
 

XVIIIème siècle 
 

Église de St. Michael and All Angels, Ledbury, Hereforshire, Grande-
Bretagne en 1700  

 Cadran-vitrail 

 

 D’auteur inconnu, ce cadran, datant de la première 
moitié du XVIIIeme siècle, se trouvait à la latitude 50° 02’ 
N et longitude  02° 25’ O. Actuellement, il est conservé sur 
le mur Sud de l’église de St. Michael and All Angels, 
Ledbury. Il a été restauré en 1988 et remis en place.  
 
Photo, J. Carmichael            

 

Église St Botolph’s à Lullingstone, en Grande-Bretagne en 1700 
Cadran-vitrail 

D’un auteur  inconnu, ce cadran, sur le mur Sud de l’église 
St Botolph’s, a été abîmé, puis restauré.  
 
 
       Photo, J. Carmichael 
 

 

Gray’s Inn Hall à Londres, Grande-Bretagne en 1702 
Cadran-vitrail 

Photo, J. Carmichael  
 

Probablement, c’est Henry Giles (1645-1709) de 
York qui la fait le cadran de Gray’s Inn Hall à Londres. 
Il a été déplacé, pour le sauver, durant la deuxième 
guerre mondiale. Il est maintenant perdu ou volé.  

Sa devise était :  
TEMPORAS   MUTANTUR…ET NOS  
              MUTAMUR IN ILLIS 

Les temps changent et nous changeons avec eux 

Gray’s Court, York, Grande-Bretagne en 1702 
Cadran-vitrail 

Probablement, c’est Henry Giles (1645-1709) de York 
qui a fait le cadran, simple et beau de Gray’s Court. De forme 
rectangulaire, les heures de 5 heures du matin à 6 heures du 
soir partent d'un rectangle vert, qui contient un bouquet de 
fleurs. Dans le haut est la devise : 
  ITA VITA    La vie est ainsi               
           Photo, Ch.Daniel 

 

 

 

 



 

Tong Hall  à Bradford, Yorkshire en Grande-Bretagne en 1702  
Cadran-vitrail 

Photo, Ch. Daniel  

Le cadran fait par Henry Gyles 
(1645-1709) se trouve sur la fenêtre au-
dessus de la porte  principale du Tong Hall  
à Bradford. Beau, mais abîmé. Il a été 
restauré. C Daniel pense que "C’est 
probablement le plus beau et le plus 
complet cadran-vitrail toujours en place et 
relativement peu endommagé".  

Son gnomon est intact. De forme ovale, il est à l'intérieur d'un rectangle et 
de carrés décorés. Un Soleil humanisé envoie ses rayons sur les heures de V 
heure du matin à VI heure du soir. 
 

Musée Historique de Bâle en Suisse en 1731 
Cadran-vitrail 

En 1731, Johann  Rudolh Huber (1668-1748) a 
tracé ce cadran, conservé au Musée historique La ligne 
de midi porte l’heure I, parce que les horloges de Bâle 
avaient, durant des siècles, une avance d’une heure. Il est 
probablement une représentation symbolique de la fin de 
la vie humaine. 

Sa devise est :  
AS THE TIME GOES BY, COMES DEATH, 

OH, MAN REGARD, AND FEAR GOD 
Le temps passe, arrive la mort. 

Oh, homme, regarde, et crains Dieu. 

Photo, J.Carmichael 
 

 
Arbury Hall dans le Warwickshire en Grande-Bretagne en 1733 

Cadran-vitrail 

 

 Le cadran de John Rowel de 
Wycombe  se trouve toujours au Arbury 
Hall. Divisé en deux carrés, celui de 
droite porte des papillons et des abeilles 
qui indiquent les heures, inscrites  sur un 
fond jaune. Abîmé, il a été restauré. 
 
Photo, J.Carmichael 

Purley Hall dans le Berkshire en Grande-Bretagne en 1734 
Cadran-vitrail 

John Rowell de Wycombe a fait ce cadran sur le mur Sud du Purley Hall 
Il a une seconde échelle des heures, donnant l'heure de Constantinople. 

 

 



 

Sa devise, en latin et en anglais, est : 
UMBRAE SUMUS - WE ARE SHADOW 

Nous sommes des ombres 
 
                                     Photo, C. St.J  H. D 
 
 

 

Monastère "Terziarie Francescane" à Zogno, Romacolo, en Italie, BG, en 
1736 
Cadran solaire à réflexion 

Cette horloge est tracée au plafond du cloître du couvent des Franciscains 
Mineurs. L’image du Soleil se reflète sur la voûte grâce à un gnomon placé sur 

 

un support métallique qui réunissait deux 
colonnes. et décrit des lignes horaires diurnes. 
Sur les colonnes, à la base de l’arcade, là où il 
y a seulement un morceau de fer pour bloquer 
le mur où était fixé le miroir qui maintenant 
n’existe plus et ici aussi il s’agit de réflexion.  
 
Photo D. Bonata      

 

Wurttembergisches  Landesmuseum à Stutgart en Allemagne vers 
1750 
Cadran-vitrail 

D'un auteur inconnu, ce cadran a été fait pour la 
latitude de 48° Nord. Il se trouve actuellement sur le mur 
Sud du Wurttembergisches  Landesmuseum. Il représente 
les figures du zodiaque, un ange dans le ciel, une sphère 
et un compas. et ne marque pas les heures.  

 
                                          Photo, J.Carmichael 

 
 

Collège de Winschester, Hampshire, Grande-Bretagne vers 1750 
Cadran-vitrail 

 

Un auteur inconnu a fait un 
cadran-vitrail au Collège de 
Winschester. Sa devise est : 

UT UMBRA, SIC VITA 
TRANSIT 

Comme l'ombre, ainsi la vie s'écoule 
 
Photo, C. St.J  H. D 

 

 



 

Abbaye de Lacock, Grande-Bretagne, vers 1750  
Cadran-vitrail 

Un auteur inconnu a fait ce cadran-vitrail a 
été apporté dans l’Abbaye de Lacock par son 
possesseur qui venait demander à un ami des 
fragments de verre teinté pour l’aider à le décorer.  
 
                   Photo, C. St.J  H. D 
 

 

"The Kersal Cell", près de Manchester, Grande-Bretagne, vers 1750 
 Cadran-vitrail 

 

Un auteur inconnu a construit le 
cadran-vitrail du "The Kersal Cell", près 
de Manchester. Il a toujours son style. 
 
 
Photo, C. St.J  H. D 

Wurtembergisches Landesmuseum de Stutgart en Allemagne en 1762  
Cadran-vitrail 

Daté de 1762, il est conservé au Wurtembergisches 
Landesmuseum. Ses lignes mensuelles sont peu précises. 
 
 
 
       Photo, C. St.J  H. D 
 

 

Château de Dadonville à Denainvilliers près de Pithiviers, Loiret, France, 
1771 
Cadran solaire à réflexion 

Photo, A. Gotteland  

La construction du château fut 
entreprise par l’agronome, 
météorologiste, savant universel, 1760-
1782, et Inspecteur Général de la 
Marine, Henri Louis Claude Duhamel 
du Monceau, aux environs de 1615 et 
reprise après quelques années.  

M. de Pelet est le propriétaire 
actuel du Château qui se trouve dans  

 

 

 



 

la commune de Dadonville, à 3 km au Sud Sud-Ouest de Phitiviers.  
Dans le Château, se trouvent deux méridiennes et, à l'extrémité Nord-

Ouest du Château, un cadran solaire à réflexion, avec œilleton, est peint sur les 
deux murs d’une cage d’escalier. 
 

British Museum de Londres en Grande-Bretagne en 1790 
Cadran-vitrail 

Un auteur inconnu a créé un cadran-vitrail pour la 
latitude de 53° N, ville inconnue de Grande-Bretagne. Il se 
trouve actuellement au British Museum. Sa devise est : 

FORSAN PERITUS CERTE PERITURUS 
        Aussi intelligents que vous soyez, vous êtes mortel 
 
                 Photo, J. Carmichael 

 
 

XIXème siècle 
 
 

"Casino di S. Antonio" d’Imola, Emilie-Romagne, Italie, vers 1800 
Méridienne à réflexion  
Près de Bologne, à la périphérie d’Imola, au n° 58-60 de la rue Tomaso 

Campanella, se trouve l’ancien Palais, appelé "Casino di S. Antonio", son nom 
lui venant d’un ancien oratoire contigu dédié à ce saint.  

C’est une maison de grandes dimensions, occupée par la famille Barbieri 
qui fut acquise au milieu  du XVIIIème siècle par don Antonio Targhi (1682-
1772).  

Photo, G.Paltrinieri 
 

L’architecte Ippolita Adamoli a signalé 
la présence dans ce lieu d’une méridienne 
tracée sur le plafond de la salle du premier 
étage. De la loge d’entrée, on accède, en 
montant deux larges escaliers, à la salle 
supérieure, dont les dimensions sont de 12,70 
m sur 4,25 m, et haute de 4,50 m. Sur les 
parois courent des reliefs et de corniches en 
stuc. Deux médaillons peints représentent des 
scènes champêtres. 

La paroi qui regarde vers la rue 
Campanella est presque exactement orientée 
vers le Sud. Sa déclinaison est de 3° 11’ du 
Sud vers l’Ouest. Au centre, une fenêtre est 
ouverte, dont la console accueille une petite 
glace de 30 mm. 

 

 



 

Sur le plafond blanc qui porte les traces d’anciennes infiltrations, 
actuellement réparées, est tracée la méridienne qui est matérialisée par deux 
lignes parallèles. Son origine est presque sur la verticale de la glace, et, de là, 
elle part dans la direction du Nord. 

Le long de la ligne méridienne, sont indiqués les points correspondants à 
l’entrée du Soleil dans les différents signes du zodiaque. À côté, sont fixées, 
avec une série de clous, les figures respectives, peintes sur un fond de carton ou 
de toile en forme ovoïdale.  

Elle a été récemment restaurée, mais la glace actuelle n’est plus 
l’originale. 
 

Quelque part en Grande-Bretagne en 1815 
Cadran-vitrail 

Probablement, c'est Charles Kemps qui a fait ce 
cadran-vitrail, sur un mur Sud, en 1815 ou 1875. On ne 
sait pas où il se trouve actuellement. 
 
 
 
 
                                Photo, J. Carmichael 
 

  

Maison de Giovan Battista Amici, à Terni, Italie, 1844 
Méridienne à réflexion 
 

Photo, E. Marianeschi  

Giovan Battista Amici a réalisé sa méridienne en 
1844, mais la publication est de 1855 dans la revue " Il 
nuovo Cimento ". 

Dans cette méridienne, la partie essentielle est la 
tête gnomonique qui comprend la lentille de focalisation, 
le prisme et les vis 
qui permettent de 
régler l’orientation.  
Le cadran, où se 
forme la double 
image du Soleil, 
n’est pas présenté, 
                                                     Schéma, G. B. Amici 

parce qu’il serait banal, étant constitué d’une quelconque superficie capable de 
recueillir une image réelle, même une feuille de papier, pourvu qu’elle soit 
disposée sur le plan focal. 

Dans cette réalisation, a été utilisée une lentille de 0,5 dioptres, soit 2 m 
de distance focale. Cette lentille devant être très souple, il n’y a aucun 

 



 

chromatisme appréciable. La lentille,  le prisme et les accessoires de régulation 
sont contenus dans une boîte métallique, cylindrique d’un diamètre de 80 mm et 
d’une longueur de 115 mm. La tête peut tourner autour d’un axe perpendiculaire 
à l’axe optique de la lentille. Ceci est utile pour l’orienter selon la hauteur de 
culmination de l’astre, évitant ainsi la formation trop extra-axiale. La possibilité 
de rotation de la tête est utile aussi pour la mise en position du prisme et pour le 
contrôle périodique de l’orientation correcte de sa face  "hypoténuse".  
    

Cloître du Collège des Oblats à Rho Milano – Italie – 1870 
Méridienne à réflexion de temps vrai  disparue 

Enrico del Favero et Roberto Moia, en 1996, ont fait un relevé et une 
étude préliminaire sur une méridienne horizontale, construite probablement en 
même temps qu'une méridienne à réflexion. 

L'auteur en est certainement le Père Adamoli en 1870. Elle est de grande 
dimension et comprend beaucoup d’indications astronomiques sur la voûte 
cylindrique du portique. Au-dessus du sol sur lequel est installée la méridienne 
qui travaillait probablement en symphonie avec elle. Par suite de graves 
dégradations, dans les années 1980, elle a été recouverte par les gestionnaires 
actuels du collège d’une couche de peinture et aujourd’hui elle n’est plus visible. 
 

Chambre d'un immeuble à Sèvres, Hauts-de-Seine, France, vers 1880 
Cadran  solaire à réflexion 

Dans un article, Louis Marquet parle de tous les cadrans de Sèvres. Parmi eux se 
trouve un cadran à réflexion au premier étage d'un immeuble, à l'époque, 

 

avenue de Bellevue, 
actuellement, 10, avenue 
de la division Leclerc.  

Eugène Joyeux avait 
placé sur le rebord d'une 
fenêtre de son appartement 
un miroir (ou un petit 
récipient contenant du 
mercure ou de l'eau) qui 
renvoyait la lumière du 
Soleil, filtrée par un trou 

photo de gauche: L Marquet 
 
         photo de droite: A. Gotteland 
 

percé dans une tôle, sur le plafond d'une pièce où étaient tracées les lignes horaires en longs  
traits  rouges et verts. 

Il y avait ainsi l'heure  vraie, sans sortir de chez lui, mais seulement entre 
8 heures et 13 heures, le mur de la maison étant tourné de 29° vers l'Est. La 
graduation du plafond  a été  rafraîchie  avant 1987, par un descendant d'Eugène 
Joyeux. Mais, actuellement, elle a été recouverte.                        
 
 

 



 

XXème siècle 
 
 

Haren, province  de Groningen, en Hollande vers 1900 
Cadran-vitrail 

 

E. Roebroech a fait un cadran-vitrail 
à Haren, pour la latitude de : 53° 10' 2" N 
et la longitude  de : 6° 36' 7" E. La courbe 
en huit indique l'heure standard, ainsi que 
la date. 
 
Photo, J. Carmichael 

 

Ancien Observatoire Météorologique Angelo Secchi, Reggio 
nell’Emilia, Italie, 1903 
Méridienne à "tragurdo" 

L’Observatoire Météorologique était dirigé par le Père P.A. Secchi, de la 
Compagnie de Jésus, qui a laissé, en 1877, un mémoire sur "L’astronomie à 
Rome sous le Pontificat de Pie IX".  

L'instrument fut construit par le Professeur Ferdinando Giazzi, avec la 
collaboration de mécanicien Canzio Magnani, en 1903. 

Modèle, R. Righi 
 

Formée d’un "tragurdo" 
(alignement) à fente étroite, cette 
méridienne fut construite par le 
Professeur Ferdinando Giazzi, avec 
la collaboration du mécanicien 
Canzio Magnani, en 1903, dans 
l’ancien Observatoire 
Météorologique Angelo Secchi à 
Reggio-Emilia Dans un article, 
Giazzi parle de sa méridienne et  

explique qu'il voulait construire une instrumenttrès écoomique, mais au même 
temps plus précis qu'une méridienne traditionnelle. 

Il fixa les gnomons, l'un près de l'autre., entre deux feuilles d'acier, tenus 
séparés par des "spessori". Il obtint ainsiune fente parfaitement régulière. .Le 
tout, fixé horizontalement et orienté selon l'axe méridien, il obtint ainsi une fente 
partaitement régulière par laquelle le Soleil, en passant avec ses rayons, donnait 
l'instant du midi, avec une très grande précision.. set l'axe Nord-Sud. De cette 
façon, en un seul instant, le Soleil passant par le méridien, réussit à projeter sur 
le plan horizontal son rayon lumineux, et ainsi déterminer avec précision le midi 
local. 

 

 

 



 

 Maison de Moss's  à Didsbury en Grande-Bretagne en 1904 
Cadran-vitrail 

Fletcher Moss, important homme d'affaires de Manchester, l'a conçu pour 
la latitude de 53° 24' 45" N et la longitude de 2° 15' 30" O. Il est probablement 
perdu ou détruit, mais la fenêtre existe toujours. Sa devise est : 

AS  SUNSHINE PASSETH, SO PASS  WE 
Comme la lumière du Soleil, ainsi nous passons 

         Photo, C StJ H D (gauche et photo du centre) 
 
  Église San Lorenzo in Collina presso, Bologne, Italie, vers 1930 
 Méridienne a tragurdo 

Dessin, G.Paltrinieri  

  L’église San Lorenzo in Collina fut entière 
reconstruite, ainsi que la tour-clocher, en 1482 et en 
1841. La façade de l’église est orientée vers l’Ouest. 
Sur les parois du presbytère et de l’église se trouvent 
deux pâles cadrans solaires, orientés, l’un vers l’Est, 
l’autre vers l’Ouest. Il manquait donc un instrument 
orienté vers le Sud, pour indiquer le midi. 
 
La méridienne 
  Don Mastellari a fait une méridienne à 
"Semidiametro Solare" - Demi-diamètre solaire - dans 
le clocher de cette église. Après avoir été curé des 
églises de Anzola Emilia  et Galliera, il devint le curé 
de l’église S. Lorenzo in Collina, en 1928 et jusqu’en 
1954, a fait une méridienne intérieure horizontale de  

temps vrai, " unique en son genre ", sur le clocher de son église. L’unique mur 
qui convenait était celui de la paroi du clocher, près du cadran solaire du matin. 
Mais la place manquait. 

 L’œilleton est plutôt singulier et particulier dans son genre. Il vient de la 
fente de lumière qui se produit entre le bord d'une petite fenêtre et une barre 
métallique verticale, fixée un peu à l'extérieur du mur. On obtient ainsi un rayon 
de lumière qui indique midi. Mais il n'est pas possible de déterminer les dates 
des solstices et des équinoxes, etc. Il se servit d’une petite fenêtre dans le 
clocher à 4,65 m du sol, qui donne de la lumière à l’escalier intérieur. Comme 

 

 



 

plan horizontal, il exploita la largeur du mur, qui est à cet endroit de 51 cm et il 
réalisa une " Méridienne à Semidiametro Solare ", qui fonctionne très bien 
encore aujourd’hui. Une plaque métallique verticale permet de recevoir le rayon 
de midi quand le Soleil se trouve dans son alignement. Pour obtenir une 
meilleure définition, l’angle du mur dans la zone concernée est recouvert d’une 
pièce de métal en forme d’angle.  
  L’alignement méridien qui se détermine entre les deux verticales, est 
matérialisé sur le plan horizontal de marbre par l’incision d’une ligne droite et 
l’heure “12”, locale. Sur le même marbre, il est écrit :  

E. BONFIGLIOLI, 1930. 
Il s’agit certainement de Enrico Bonfiglioli, sonneur de cloches, maçon et 

le réalisateur des matériaux de la méridienne. Il a certainement réalisé 
gratuitement l’instrument, aidé de don Mastellari, qui, pour le dédommager en 
quelque sorte, voulut que son nom soit rappelé sur le marbre. Don Mastellari fit 
éditer et placer dans l’escalier du clocher une “Table” sous verre pour expliquer 
l’emploi de l’instrument, en calculant, jour par jour, l’instant où disparaît le 
dernier rayon de lumière sur le plan.  

En fait, cette méridienne fonctionne quand l'alignement entre une tige 
extérieure et le bord de la fenêtre. 
 

Projet du Millénaire près de Rome, Roma, Italie, 1935 
Trois projets d'horloges solaires à réflexion 

Chaque été, Mark Lennox et sa femme se rendaient dans une maison 
appartenant à leur famille, à une heure de Rome et perchée au sommet d’une 
colline inondée de Soleil. 

 

C’est là que plusieurs idées, pour de nouveaux 
cadrans solaires, lui étaient venues à l’esprit, en 
particulier, au cours de visites faites, il y a plus de 
vingt ans. Ils contemplaient souvent une tour 
médiévale qui s’élève sur une colline voisine en se 
demandant s’il serait possible d’y construire une 
série de grands cadrans peints sur les murs à 
l’intérieur, que l’on pourrait lire grâce à des rayons 
de Soleil, passant par de  petites ouvertures 
circulaires, pratiquées dans les murs Ouest et Est, et 
qui seraient renvoyés au plafond par un petit miroir 
circulaire placé sur l’appui d’une fenêtre donnant au 
Sud. 
 

Premier projet 
Plutôt que de poursuivre ce qui lui apparaissait alors comme un rêve, il 

décida d’effectuer des calculs et de faire exécuter un modèle de tour capable de 
fonctionner. Celui-ci fut réalisé en 1935. 

 



 

Imaginons que la section centrale de la tour était collée sur le mur Nord, 
les murs Ouest et Est étant pliées vers vous, ainsi que le plancher et le plafond et 
que les deux petits morceaux du mur Sud, seraient pliés, aussi, de façon à être  
parallèles  au mur Nord. Au centre du mur Ouest, on pouvait apercevoir deux 
petits cercles qui étaient des ouvertures par lesquelles le Soleil pouvait projeter 
ses rayons. 

 

Sur une barre de traverse, parallèle à la ligne 
au-dessus de l’horizon et au centre du mur Nord, se 
trouvait un tout petit miroir fixé sur un montage en 
cuivre.                

Ce miroir, grandeur nature, avait un diamètre 
de 20 mm. Ainsi, dès l’aurore, en passant par les 
heures de la journée et jusqu’au couchant, la lumière 
venant des ouvertures, ou du miroir, tombait toujours 
sur l’un de ces cadrans, qui sont calibrés  

- pour l’heure à des intervalles de 5 minutes  
- pour la date à des intervalles d’environ une 
semaine, zodiaque, altitude et azimut.  
Les chiffres moyens pour la longitude, la 

déclinaison et l’ascension étaient également donnés.  

Les heures auxquelles les lignes des dates atteignaient l’horizon montrent les 
heures de lever et de coucher du Soleil pour la date en question. Les lignes de 
temps sont en noir et or pour les heures, les courbes de dates sont en rouge, 
l’altitude en vert et les lignes d’azimut en bleu. 
 

Second projet 
L’étape suivante fut un cadran expérimental, installé dans la maison de 

famille, sur un mur donnant légèrement au Nord et donnait des relevés pour une 
partie de l’après-midi. La tache lumineuse était projetée depuis une distance 
d’environ 350 cm. Les relevés corrigés avaient, parfois, été exacts à 10 secondes 
près, et la date correcte. Mais l’exactitude totale dépendait de l’égalité de surface 
et de la verticalité du mur, ainsi que d’une évaluation correcte de sa pente. 

Mark Lennox avait mesuré son inclinaison, comme étant de 4,93 degrés à 
l’Est et au Nord. Il avait été satisfait du fait que les relevés corrigés du cadran 
n’avaient jamais été inexacts de plus de 30 secondes. Comme la distance entre 
les lignes des 5 minutes était, en moyenne, d’environ 10 cm, le Soleil se 
déplaçait à travers le cadran d’environ 3 mm en 10 secondes, ce qui prouvait la 
grande exactitude du calibrage. 

 
Troisième projet 

Ensuite il érigea une tour sur une colline voisine. C’était la cage d’escalier 
pour une petite maison, plutôt grande, pour un bâtiment aussi exigu. La 

 



 

propriété s’est appelée " La Meridiana ". Une courte volée d’escaliers, du côté 
Ouest et Est, se rejoignaient au palier en haut, du côté Sud. 
  Ce modèle-ci possédait dix petites faces de plus que le premier, dont 
certaines étaient visibles sur les girons et les contremarches des trois marches de 
chaque côté. Il y avait donc 20 contremarches au total. La silhouette découpée 
par l’auteur donnait l’échelle. La tour mesurerait dix mètres de haut. 

À partir de ses travaux sur le cadran expérimental, il a imaginé, de façon 
précise, la pente d’un mur et la distance qui le sépare d’une petite ouverture 
circulaire, ainsi que la création précise d’un méridien par l’observation, à des 
heures autres que celle de midi. Tout cela, peut se faire grâce à la lumière 
solaire, à un niveau à alcool et à un chronomètre. 

Photo et schéma, M. Lennox 
 

Plafond de Casa Flora de Vicolo Monfenera à Trévise, Treviso, Italie, 
1946 

Méridienne à réflexion  
La famille Flora étant passionnée de cadrans solaires, Giuseppe a appris 

l’art de les construire à l’Université de Padoue au début de 1900, en suivant les 
cours du Professeur Pasini, auteur d’un important ouvrage de gnomonique. Sa 
passion a rempli sa vie, celle de son fils et elle est en train de contaminer aussi 
ses petits-fils. Ils ont réalisé plus de 250 cadrans solaires. Giuseppe et Giovanni 
Flora sont les auteurs, à eux deux, de dix méridiennes à réflexion : Giuseppe 
quatre et Giovanni six. Leurs méridiennes dont été réalisées de 1946 à 1997. 

Cette méridienne à réflexion de Giuseppe Flora a disparu. Elle se trouvait 
2, Vicolo Monfener. Le miroir, de 119,6 mm de circonférence, était parallèle au 
plafond. Une courbe en huit de temps moyen indiquait les heures de 11 à 13 h. 
On pouvait voir aussi des hyperboles, le 21 de chaque mois, et les signes 
zodiacaux correspondants. 
 

Plafond de la salle de séjour de Casa Secco Primo à Trévise, Treviso en 
Italie en 1947 
Méridienne à réflexion 

 

La méridienne à réflexion, peinte sur le mur de 
Giuseppe Flora au plafond de la salle de séjour de 
Casa Secco Primo, dans la rue S. Nicolo, à l’angle de 
la Via Risorgimento, à Trévise est bien conservée. Le 
miroir, de 140 mm de circonférence, est parallèle au 
plafond. 

La méridienne est intéressante parce qu’elle se 
développe, soit sur le plafond, soit sur la travée, soit 
sur la paroi opposée  au gnomon.  
 
Photo, G. Flora 

 



 

Elle indique les heures et les demi-heures de temps vrai de 10 à 16 h. et 
comporte la courbe en huit, les hyperboles des solstices et la ligne équinoxiale et 
est en bon état de conservation. 
 
 

Plafond de Casa Verga à San Vendeminano de Trévise, Treviso, 
Italie, 1947 
Méridienne à réflexion  

La méridienne à réflexion de Giuseppe Flora au plafond de Casa Verga à 
S. Vendeminano de Trévise est tracée au plafond de la salle de  séjour. Le 
miroir, de 95 cm de circonférence est parallèle au plafond. Elle indique les 
heures et les demi-heures de temps vrai  de 6 à 11 h. et comporte  les hyperboles 
des solstices et la ligne équinoxiale. Giovanni Flora, son fils, géomètre, ne 
connaît pas son état de conservation et n’a pas de photo. 

 
 
Plafond de la Salle de Physique du Séminaire Vescovile de Trévise, 

Treviso, Italie, 1948 
Méridienne à réflexion 

Au plafond de la Salle de Physique du Séminaire Vescovile de Trévise 
Via San Nicoló, Giuseppe Flora a tracé une méridienne à réflexion. Le miroir, 
de 196 mm de circonférence est parallèle au plafond. Comportant une courbe en 
huit, la méridienne indiquait le temps moyen à 12 h. Elle est aujourd’hui 
détruite. 
 
 

Casa Atellana, à Borgo delle Grazie, Milano, Italie 1948 
Cadran  solaire à réflexion 

Dans cette maison, naquit l'Arch. Piero Portalis en 1888. C’était un grand 
passionné d’astronomie qui réalisa un immense cadran solaire dans la cour, 
occupant les quatre parois. Il fit aussi un cadran solaire à réflexion dans une 
petite salle qui prenait la lumière d’un miroir, posé sur l’appui de la fenêtre. 

Dans le  livre de l’architecte Piero Portaluppi, figure la photo de ce 
cadran, construit pour sa "Casa Atellana" de Milan, en 1948. Collectionneur 
d’instruments solaires, il les donna, à sa mort, au Musée Poldi Pezzoli de Milan, 
qui constituent aujourd’hui une des plus belles collections, au niveau européen. 
En 1997, la  Fondation Portaluppi à Milan a recueilli  ses écrits 
Les lignes horaires étaient toutes de temps vrai  local, à l’exception de celle du 
midi qui avait aussi la courbe en huit pour déterminer le temps moyen. Les 
lignes diurnes étaient tracées pour l’information de la date, en correspondance 
avec l’entrée du Soleil dans les différents signes du zodiaque. Ces œuvres 
n’existent plus.  
 



 

Casa Frescura , via Manin à Trévise, Treviso, Italie, 1949 
Méridienne à réflexion 

 

La méridienne à réflexion du géomètre Giovanni 
Flora est tracée au plafond de la salle de séjour  dans la 
Casa Frescura à Trévise, via Manin. 

Le miroir, de 196 mm de circonférence, est 
parallèle au plafond. La méridienne comporte une courbe 
en huit, indiquant le temps moyen à 12 h. Réalisée avec 
du stuc blanc, elle indique le 1er jour de chaque mois et 
tous les signes du zodiaque. Elle est aujourd’hui en bon 
état de conservation. 
 
Photo, G. Flora 

 
Negozio Sementi Sile del Rag. Paolo Polo à Trévise, Treviso, Italie, 

1956 
Méridienne à réflexion de temps moyen disparue 

La méridienne à réflexion du Géomètre 
Giovanni Flora, tracée au plafond du magasin, 
Place Bailo, à Trévise, a disparu. Le miroir, de 
100 mm de circonférence, était parallèle au 
plafond. 
La méridienne comporte une courbe en huit, 
indiquant le temps moyen de 9 à 13 h, des 
hyperboles solsticiales et la ligne équinoxiale.                                    
 

        Photo, G. Flora 

 

 
Maison d'Edmondo Marianeschi à Terni, aujourd’hui à Pistoia, 

Italie, 1965 
Méridienne  iconantidiptique 

Edmondo Marianeschi, de Rome, Docteur ès Physique et Diplômé en 
Métallurgie, vit depuis longtemps à Terni. Depuis sa jeunesse, il s’est occupé, 
avec passion, d’astronomie  amateur et particulièrement de cadrans solaires. 

Il a réalisé une méridienne "iconantidiptica", en 1965 et l’a installée dans 
sa maison à Terni. En 1991, il a reçu le 3ème prix  au Concours international "Le 
ombre et il tempo",  pour la conception et la précision de sa méridienne. 

L’instrument, de type optique, est composé d’une lentille convergente 
positive, ayant une longueur focale de 2 m environ et d’un prisme de 
retournement. Ce prisme isocèle rectangle est placé près de l’axe de la lentille, 
avec la face hypoténuse parallèle à cet axe. Quand le système est pointé sur le 

 



 

Soleil, on a deux images sur un écran. Elles sont égales, mais parcourent, l’une 
vers l’autre, la même ligne diurne. À chaque passage du Soleil, l’heure du transit 
se retire de la superposition des images de l’astre sur l’écran. 

Aujourd’hui, elle ne fonctionne plus. Elle a été enlevée pour être  installée 
à Pistoia, chez l’un des fils du réalisateur. 
 

Dans une rue de San Francisco, aux Etats-Unis en 1972 
 

 

Dans un magasin d'une des rues de 
San Francisco, Fred Sayer a vu un cadran 
solaire  en vente, pour lequel un brevet avait 
été décerné à Robert H. Davies en 1972. Ce 
cadran utilisait une surface réfléchie, 
supportée par un plan parallèle à l'axe de la 
Terre et conçu pour recevoir les rayons du 
Soleil. 
 
Photo, F.Sayer 

Casa Arch. Celotto à Monte dei Frati à Trévise, Treviso, Italie, 1975 
Méridienne à réflexion 

Le géomètre Giovanni Flora a tracé sa méridienne sur la paroi Nord de sa  
villa  à  Monte dei Frati. 

Le miroir, de 60 mm de circonférence, est parallèle à la paroi. Elle 
comporte une courbe en huit, indiquant le temps moyen de 10 à 16 h, ainsi que 
des hyperboles au 21 juin de chaque mois. Actuellement, elle est en bon état de 
conservation. 
 

Stèle commémorative  à Villa Santina, Udine, Italie, 1977 
Méridienne à réflexion 

 
Photo, G.. Flora 

 

Giovanni Flora, 
Géomètre, a construit cette 
méridienne à réflexion sur 
une stèle commémorative 
de la Place de la 
Reconstruction à la Villa 
Santina, après le 
tremblement de terre de 
1976. Au centre de la 
place, a été placée une 
stèle à section triangulaire.  

Sur chaque paroi, a 
été gravé un cadran  

 

 



 

solaire. Sur la paroi Nord, c’est une méridienne à 
réflexion. 

Elle est aujourd’hui en bon état de 
conservation. et comporte une courbe en huit, 
indiquant le temps moyen à 12 h. Le miroir, de 48 
mm de circonférence, est parallèle à la paroi Nord.  
 
                  Photo, G.. Flora 

 

Villa Santina à Trévise-Treviso - Italie - 1997 
 Méridienne à réflexion  
  Au centre de la place a été placée une stèle à section triangulaire. Sur 
deux parois, ont été gravés deux cadrans solaires. Après le tremblement de terre 
de 1976, sur la paroi Nord, le géomètre Giovanni Flora a construit une 
méridienne à réflexion pour la latitude : 45° 4’ Nord et la longitude : 13° 14’  E. 
 
 Immeuble, 59, rue de Charonne, à Paris, France, 1980 
Méridienne à réflexion 

Deux petits cadrans solaires et une méridienne perpendiculaire à réflexion 
sont installés, depuis 1980, sur les murs de trois immeubles entourent la cour. 

 

La méridienne à réflexion est composée de deux 
éléments. Le miroir carré, d'environ 20 cm de côté, est 
vertical. Scellé dans sa niche, il est orienté plein Sud, à 
environ 12 m de haut et à gauche du mur aveugle de la 
façade Est de l'immeuble de droite en entrant dans la 
cour.  

La méridienne fait face au miroir, environ 6,50 m 
plus au Sud, sur le mur Nord de l'immeuble. Elle est 
tracée comme une échelle formée de deux traits 
verticaux, séparés de 20 cm, depuis le haut du 3ème 
étage, marqué "solstice d'hiver", jusqu'au plafond du  

passage qui traverse 
l'immeuble. Elle passe par une 
position. intermédiaire, 
marquée "Équinoxe", en haut 
du 2ème étage. 

 
Photo, Ch. Bruckmann 
 Photo, J.Négrel  
 

 

 
 



 

 

Dulwich, Londres, Grande-Bretagne, en 1981  
Cadran-vitrail 

Gay Ogg a fait ce cadran-vitrail pour Dulwich au 
Sud-Est de Londres 
 
Photo, C. St.J  H. D 
 

 
Maison de Piediluco, Terni, Italie, 1988 

Méridienne à Gibigianna 
Edmondo Marianeschi a donné à sa méridienne le sobriquet "La 

Gibigianna", en patois, le "glass taquin". 
La paroi sur laquelle s’appuie la méridienne est tournée, avec un petit 

angle de déclinaison, vers le Nord. Elle est ainsi frappée directement par le 
Soleil, quelques minutes seulement, pendant la journée. 

L’index gnomonique est une petite tache de lumière qui provient d’une  
glace, placée à l’extrémité d’un style perpendiculaire à la paroi, qui réfléchit la 
lumière du Soleil. 

Sur le cadran, il y a 6 lignes horaires vraies, en chiffres romains, une  
courbe en huit (midi moyen du fuseau) et 3 lignes diurnes (solsticiales et 
équinoxiales). 

La devise est le "Cantique des Créatures" de Saint-François d’Assise, vers 
dédiés  au  Soleil.  

Sous le XIII, les inscriptions sont les suivantes : 
 

 
 

LAUDATO   SIE   MI   SIGNORE   CUM TUTTE  LE  TUE 
CREATURE   SPETIAL- MENTE   MESSOR  LO  FRATE   SOLE....ET 

ELLU  E’  BELLU  E  RADIANTE   CUM GRANDE  SPLENDORE.  DE  TE   ALTIS-
`SIMO  PORTA   SIGNIFICATIONE. 

Cantico delle Creature  di S. Francesco da Assisi " 
Loué soit mon Seigneur avec toutes tes créatures, spécialement Monsieur 

Le  frère Soleil et Elli et Bellu et rayonnant avec grande splendeur. 
 De toi très grand porte signification. 

                     Cantique des Créatures de Saint François d’Assise 
 

 



 

 
Photo, E. Marianeschi – 

 

 
Schéma, G B Amici. 

 

Est inscrit à gauche :  EM FB 1988 
Sous la courbe du solstice d’été :  DAL   22   GIU.  AL   21 DIC. 

    DAL   22   DIC.   AL   21  GIU. 
Du 22 juin au 21 décembre           Du 22 décembre au 21 juin  

 
Chez Luigino Andrioli à Sao Paulo au Brésil, 1988 

Cadran  solaire  à transparence 
Luigino Andrioli, depuis plusieurs années, habite au Brésil à Sao Paulo, 

sous l’équateur. Comme à cette latitude, l’ombre d’un gnomon tourne en sens  

Photo, L. Andrioli 

inverse qu’au-dessus de l’équateur, il a réalisé 
sur la vitre de sa fenêtre un cadran solaire  à 
transparence qu’il voit de l’intérieur de la 
pièce, le gnomon étant à extérieur. De cette 
façon, il observe le mouvement de l’ombre 
qui parcourt le cadran comme s’il  était en 
Italie et ainsi il se sent plus voisin de sa 
lointaine patrie. 
 

 
Lycée de Rosenbenfeld, Baden-Württemberg, Allemagne, vers 1990  

Cadran solaire à réflexion 

Photo, Y. Opizzo 
 

Un amateur allemand, Ulrick Beck, 
professeur de mathématiques dans la petite 
ville de Rosenfeld, voulait décorer un mur du 
lycée dans lequel il enseignait, avec une 
fresque solaire, idée excellente pour son 
aspect didactique évident et déjà maintes fois 
reprise en Allemagne, comme en France ou 
dans bien d’autres pays. 

Le style polaire est très rigide et très 
long, de 2 m environ, de façon à atteindre 
l’arête du mur. Sa pointe, sur 50 cm environ, 
est ornée d’un miroir, qui devient donc  

 
 

 

 



 

polaire, dans le plan du méridien. Le seul mur disponible, c’est-à-dire bien 
visible pour les élèves et le personnel, ne reçoit la lumière solaire qu’à partir de 
10 h 30 environ. Le professeur eut alors la subtile intuition du miroir, reflétant 
l’image de Soleil sur le mur. Après quelques essais et tentatives, le système fut 
au point. 

Le  matin, le Soleil laisse le mur, presque plein Ouest, dans l’ombre, mais 
illumine la pointe du style, qui émerge de l’angle Sud-Ouest. Le miroir brille 
donc de mille feux et produit une vive tache de lumière indiquant l’heure sur le 
mur Ouest. L’après-midi, le Soleil éclaire le mur et le style, dont l’ombre joue 
son rôle traditionnel. Cette remarquable réalisation, qu’il convient certainement 
d’appeler "Le Cadran de Beck", devrait donner lieu à de nombreuses autres 
idées de ce genre. 
 
 

Maison  de Raccichini  à Fermo, Ascoli Piceno, Italie, 1990 
Cadran solaire à réflexion de temps moyen 

Le Père Alberto Cintio; Lauréat en Sciences Naturelles, enseignant ces 
disciplines dans les écoles, a toujours utilisé la gnomonique comme un 
instrument didactique pour la compréhension de la  mécanique céleste et a 
étudié plusieurs programmes par ordinateur, pour le calcul des éphémérides du 
Soleil et pour la réalisation des cadrans solaires de tout genre. 

Photo, A. Cintio  

Il a écrit plusieurs 
articles et essais pour 
les revues : 
Astronomia, Nuovo 
Orione, L’Astrofilo, 
Animazione e 
Espressione . En tant 
que membre de la 
section Cadrans 
Solaires de l’UAI, il a 
organisé, dans le 
Piceno, quatre 
séminaires d’experts 
provenant de toute 
l’Italie, ainsi que la  

publication des Actes.  
Il a réalisé environ 450 cadrans solaires, entre ceux qu’il a restaurés et les 

calculs de nouveaux, souvent sculptés en marbre, d’autres peints sur crépi, 
d’autres encore sur plaques de céramique. Il est l’auteur du livre :  Meridiane 
delle Marche 
L’horloge à réflexion de temps moyen du Père Alberto Cintio dans la maison  de 
Raccichini, se trouve au  n° 6, rue Mino Bixio,  à Fermo.                
 

 



 

Espace Galilée à Montbéliard, Doubs, France e, 1990 
Méridienne à réflexion 

L'Espace Galilée, près du Parc de la Rose, est un centre de culture 
scientifique, fontaine Galilée, labyrinthe végétal, vaisseau d'archipel. Une 
Exposition s'y est tenue du 18 septembre 2000 au 28 décembre 2001. 
 
 

Photo, A. Gotteland  

Le cœur du Parc, agrémenté de trois 
jets d'eau, s'appelle "Esplanade Georges 
Becker". Une plaque indique que ce 
dernier est né à Belfort en 1905 et qu'il 
était mycologue, botaniste, poète, qu'il a 
été professeur au Collège Cuvier de 1934 à 
1949 et Député du Doubs de 1958 à 1967. 

Le "Pavillon des Sciences" organise 
des expositions, des animations, fonds 
documentaire permettant de développer et 
de mettre en valeur une culture 
scientifique, technique et industrielle, en 
lien avec la réalité sociale et économique. 

Lors de l'élaboration du. projet  de 
Parc à Montbéliard, en 1990, il a été 
décidé d’implanter une œuvre  

monumentale qui était en gestation. Cette structure, appelée "Le Vaisseau 
d'Archipel", trouvait là, par ses dimensions, une fonction de signal du parc qui 
fonctionne grâce à quatre pylônes métalliques, qui rappellent l'industrie de 
Montbéliard. 

Le Docteur Jean Marc Becker, étant astronome amateur, a eu l’idée de 
quelque peu détourner cet objet et d'en faire un cadran solaire sortant de 
l'ordinaire. Puis il en a fait une méridienne à réflexion. 

Le scaphe, dont le nom signifie "vaisseau", était celui des cadrans solaires 
antiques, grecs, égyptiens, en forme de cuvette, percée d'un trou laissant passer 
la lumière du Soleil et permettant ainsi de lire l'heure à l'intérieur. 

C'est un peu par jeu de mots, et aussi pour des considérations pratiques, 
que Jean Marc Becker a opté pour la formule consistant à projeter l'image 
solaire sur un écran sphérique, qu'il a appelé scaphe,  

Après une phase d'élaboration de concert avec Gérard Normand, 
l'ingénieur responsable de la conception technique, le projet a abouti à sa forme 
actuelle. 

Le cadran actuel se compose donc d'une grande structure verticale faite de 
mâts inclinés qui dessine une surface réglée. À 30 mètres du sol, dans les 
“entretoises”, se trouve un écran chargé de faire l'ombre. Au milieu de cet écran 
se trouve  la lentille, qui fait  24 mètres de focale. C'est une lentille simple, plan 

 



 

convexe, faite d'un "borosilicate Schott", spécialement résistant aux agressions 
chimiques. Il lui a donné un diamètre de 200 mm, pour avoir une image dont la 
luminosité soit semblable à celle de la même surface directement éclairée. 
L'image fait en moyenne 223 mm de diamètre. Le contrôle de la courbure a été 
fait au comparateur. La flèche de la face convexe étant de l'ordre de 3 dixièmes 
de mm, il est évident que la focale est ultra sensible à la moindre erreur de 
courbure, et il est particulièrement satisfait d'avoir obtenu une focale réelle de 
23,97 mètres...  

Il a contrôlé la forme, après polissage des deux faces, en plaçant la lentille 
devant un miroir sphérique de 200 mm qu’il avait, et en calculant la perturbation 
que la lentille devait entraîner sur le front d'onde, à l'aide d'un programme 
informatique. Et c'est avec son appareil de Foucault habituel qu’il a fait ce 
contrôle. Le borosilicate a été remarquablement facile à travailler, et en 
particulier à polir, le gris s’éliminant avec la plus grande facilité, en 
comparaison avec le pyrex qu’il utilise habituellement pour les miroirs.  

 
Photo, Blateyron, Internet 

Il a pu, à l'aide d'un plan de 
renvoi, et, en travaillant à l'horizontale, 
observer la Lune et Jupiter avec des 
grossissements élevés liés à la très 
longue focale. Il a été surpris par la 
qualité des images, et leur peu 
d'aberration chromatique.  

L'écran, réalisé en plaques de 
béton galbées, fixées sur une structure 
métallique, fait 20 mètres de 
développement pour 6 mètres de 
largeur. Son franchissement par l'image 
du Soleil demande une heure environ.                                     

Cela permet de loger 
confortablement une méridienne qui 
occupe plus ou moins 1,5 m, de part et 
d'autre du méridien. La verticale 
méridienne a été calculée par le 
géomètre, et confirmée par un passage  

du Soleil au midi  vrai local directement sur l’écran. La précision obtenue est 
grande, car le bord de l'image est très net, les taches solaires étant bien définies 
avec ombre et pénombre. La vitesse de déplacement de l'image de l'ordre de 1,5 
mm/s autorise une belle finesse de lecture.                          

 
 Sur un grand écran creux, la courbe de l'équation du temps, en rouge, est 
entourée des lignes horaires de  IX et I h, en noir.  Les calculs ont été faits en 
reprenant les tables des éphémérides de la SAF et en calculant les coordonnées, 

 



 

point par point, pour l'écran. Ces points ont été reportés par le peintre qui a 
dessiné l'ensemble. 

La courbe est entourée des chiffres romains des heures : XII en haut, puis 
à droite, en descendant : XI, X, IX, IV, V, VI. À gauche, toujours en descendant, 
à partir du XI : I, II, III, VIII, VII. 

Dans le bas de cette méridienne, est ainsi rappelée la dernière éclipse: 
" Éclipse    Du 11 Août 1999    Entre 13 h et 14 h       (heure  d'été) " et de 
chaque côté, à gauche: Longitude 6°43' 3" E, à droite : Latitude : 47° 3' N". 

 

Photo, A.Gotteland  

Enfin, dans le haut et 
dans le bas, sont  inscrits, 
quatre fois, le chiffre 15. On 
peut donc lire, sur cette 
méridienne, le midi vrai local, 
le midi moyen local, les 
passages des équinoxes et des 
solstices, la date.et la nécessité 
d'introduire les années 
bissextiles. Au total, il s'agit 
d'un ensemble monumental  

aux fonctions multiples, esthétiques, astronomiques, pédagogiques et un 
hommage rendu à tous ceux qui, au fil des millénaires, se sont acharnés à 
maîtriser la notion du TEMPS. 
 Une pancarte explicative, intitulée "Vaisseau d'Archipel", placée à gauche 
des mâts, permet de comprendre la marche et l'utilité de l'instrument. 
 

Bureau de  Paul Gagnaire à Lyon, Rhône, France, 1990 
Cadran solaire à réflexion 

Photo, P.Gagnaire. 

Paul Gagnaire a tracé au plafond de son 
bureau une horloge à réflexion, à l’aide d’un 
miroir, la fenêtre étant en bas à droite. 

La grande droite rouge transversale, 
depuis le bas à gauche, jusqu’au haut, à 
droite, est l’équinoxiale. Elle est coupée par la 
ligne bleue (X, 30), noire (X,45), rouge (XI), 
noire (XI,15), bleu (XI-30), noire (XI-45).  

 
 

 Le 20 mars 1995, à XI h TV. L'équinoxe aura lieu le 21 mars 1995, à 2 h 
14 mm UT. 
 
 
 

 

 



 

 
 
 

Résidence  privée à Battleborough, VT aux États-Unis en 1991  
Cadran-vitrail 
 Mac Oglesby a fait ce cadran-

vitrail pour une résidence privée à Glade 
Sping. Actuellement il se trouve dans une 
autre résidence privée à Battleborough. 

 
Photo, J.Carmichael 

 
 
Suède en 1993 

Cadran solaire à réflexion 
 
 
 
 
 
 
 
 

En 1993, le Bureau suédois a attribué à 
Gustav Biriell un brevet pour son Helios cadran 
qui utilise un miroir avec une tige qui  tient le 
miroir en bonne position.  
 
 
Photo, F. Sawyer 

École-Lycée Scientifique "Calzecchi Onesti" di Fermo, Ascoli Piceno, 
Italie, 1993 
Méridienne à réflexion 
Le Père Alberto Cintio avait calculé, avec ses élèves du "Liceo  Scientifico", une 
méridienne à dessiner sur le plafond d’une pièce de l’école. 

Le miroir était constitué d’un verre plein 
d’eau d’un diamètre de 5 cm, calculé à partir 
d’un point fixe sur le rebord de la fenêtre. La 
superficie de l’eau étant horizontale, elle 
fonctionne presque comme un miroir concave 
convergent. Ainsi le rayon reflété est assez net et 
bien visible.  

 Les heures indiquées étaient celles 
du temps moyen. Les lignes horaires étaient des 
demi-courbes en huit, d’octobre à juin, soit les 
mois de l’école. Même  les heures étaient celles 
des leçons, de 8 h à 13 h. La ligne 11 était plus  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Schéma, A. Cintio 

 

large pour indiquer l’intervalle, soit de 10 h 55 à 11 h 05. 



 

La méridienne, calculée avec tant de soins, avec les élèves, n’a été 
dessinée que partiellement et au crayon, à cause de la restructuration du 
bâtiment et il n’a pas  été possible de prendre des photos.  
Le Père Alberto Cintio attend une autre occasion pour faire une méridienne à 
réflexion sur un plafond. 
 

Propriété à Saint-Sulpice-de-Royan, Charente-Maritime, France, 
vers 1993 
La méridienne à réflexion de temps vrai 

       Le propriétaire a installé trois méridiennes sur une tour de sa propriété, l’une 
verticale de temps vrai, l’autre horizontale de temps vrai et la troisième à 
réflexion de temps vrai. 
 

Photo, S..Grégori  

 À l’extérieur, dans le prolongement de 
deux autres méridiennes, en bas, un 
tuyau incliné dans l’axe du passage 
équinoxial traverse le mur. 
             À l’intérieur, dans la cave, à 
l’autre extrémité du tuyau, le Soleil se 
reflète dans des miroirs aux équinoxes. 
Le plafond, peint en bleu, porte une 
courbe équinoxiale blanche. Le ciel est 
représenté, ainsi que les signes du  

zodiaque noirs et  bruns. 
 

Aux Etats-Unis en 1993 
Le cadran solaire à réflexion 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Schémas, W. Shrader  

Le cadran à 
réflexion de William 
Shrader a été 
breveté, en 1993.  Il 
a utilisé un miroir 
qui réfléchissait un 
spot de lumière 
derrière un cadran  

translucide qui indiquait le temps et des dates. 
 

Maison  de Calogerà  à Fermo, Ascoli Piceno,Italie, 1994 
Cadran  solaire à réflexion 

 



 

Le Père Alberto Cintio a 
réalisée un cadran solaire dans la 
maison de Calogerà, n° 25, rue Cocci, 
à Fermo. Sur une paroi exposée au 
Nord, le point lumineux, réfléchi par 
un miroir est à peine visible.  

 
La devise, inscrite dans un rectangle, 

indique l’heure ou le mois.  
PERDER  TEMPO 

A  CHI  PIU  SA  -  PIU  SPIACE 
Perdre du temps 

À celui qui sait plus, cela déplaît le 
plus. 

 
             Photo, A. Cintio  

Art Centre de Tolbooth, Kirkcudbrigt en Écosse, en 1994  
Cadran-vitrail 
  David Gulland a fait ce cadran-vitrail pour l'Art 

Centre de Tolbooth en l'honneur de George Briggs. 
C'est le plus vieux cadran  connu gravé à l'eau-forte. 
 
 
Photo, J. Carmichael 
 

 
Arroyo Grande, CA, Etats-Unis en 1994 

Cadran-vitrail 
Claude Hartmann a fait ce cadran-

vitrail pour le toit d'un porche. C'est le seul 
cadran transparent sur un plafond. Il utilise 
un trait de lumière pour marquer les heures. 
 
 
               Photo, F. Sawyer 
 
 

 

Maison de Riccardo Anselmi à Saint-Vincent, Vallée d’Aoste, Italie, 
2002 
Deux horloges solaires à réflexion 
 Ricardo Anselmi a présenté au XIème  Séminaire de Gnomonique, de mars 
2002, deux horloges solaires à réflexion qu’il a construit dans sa maison à Saint-
Vincent, en 2001, 2002. 

 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photo, R.Anselmi  

Elles fonctionnent, soit de façon 
directe, soit par réflexion, l’un pour la 
face orientale, l’autre pour 
l’occidentale.  

Le matin, le Soleil indique 
l’heure par le gnomon à trou. La même 
tache indique aussi l’heure 
babylonique. Sur la face opposée, le 
second cadran fonctionne par réflexion 
parce que la face intérieure du gnomon 
est "spéculaire".  

Le gnomon indique l’heure par une tâche sombre. Les heures 
babyloniennes deviennent italiques sur les deux cadrans. 
 Actuellement, ils sont en phase d’amélioration parce que Ricardo Anselmi 
va changer la structure qui soutient le double gnomon avec un trou plus précis et 
moins fragile. 
 

Casa Nannini, via Marconi 23 Tarzo, Treviso, Italie 2002 
Méridienne à réflexion 
 Cette méridienne a été réalisée par Giovanni Flora 

sur la paroi Nord de la maison Nannini. 
Le miroir, à 80 cm de hauteur gnomonique, est 

parallèle à la paroi. Elle comporte une courbe en huit, 
indiquant le temps moyen de 12-13-14h, ainsi que les 
hyperboles des 21 de chaque mois et les signes zodiacaux 
correspondants. 
  Photo, G. Flora 

 
À Ayas, dans la Vallée d'Aosta en 2003.  

Deux cadrans solaires à transparence 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les deux horloges se 
trouvent sur deux maisons à 
Ayas, sur la travée d'un toit 
et sur un balcon. Elles sont 
semblables à celles de la 
façade d'une maison, près 
de la mer, dans les Pouilles, 
réalisées en 2002. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Photos, S. Magnani 



 

Avenue du Général Leclerc à Maison-Alfort, Val-de-Marne, France, 
en 2003 
Méridienne à réflexion 
 
 
 
 
 
 
 

Au 157, avenue du 
Général Leclerc, une 
méridienne à réflexion en 
deux morceaux, a été 
réalisée avec quatre vers 
de Baudelaire et indique : 

 
 
 
 
 

 
Photos, P.Planques 

12 légales.Orientée au Nord-Est, elle utilise un petit miroir. 
 

Kedzierzyn-Kozle en Pologne en 2003 
Cadran-vitrail 
Krzyszrtof Igras et TeresaPawloxska-Chwalczyk, avec les artisans Marzena- 
Chwalczyk, avec les artisans Marzena 
Szardowska et Magdalena Kutchta ont fait ce 
cadran, en septembre 2003 pour la latitude de 
Cracovie qui est : 50° 08' 30'. 
         
          Photo, J. Carmichael 
     
 

 

Chez Robert Terwillinger aux Etats-Unis en 1994 
Cadran-vitrail 
 L'auteur du cadran horizontal l'a installé chez lui, à la 

latitude de 40° N, face au Sud. Ses deux faces sont orientées 
au Sud-Est et au Sud-Ouest. Il indique les équinoxes et les 
solstices et a été restauré.  
 
Photo, J. Carmichael 

 
Revue "Compendium"de Mars 1995  

Cadran-vitrail 
Dans le NASS- Compendium, Vol. 2-1, 03/95, p. 12, 

un dessin montre un cadran, sur un piédestal, fait par L. 
Papirius Cursor (Robert Terwilliger) en mars 1995.  

Il indique les heures, ainsi que les solstices et les 
équinoxes. 
 
     
                  Photo, J. Carmichael 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 

Barchessa di villa Tognana Ing. Aldo à Trévise, Treviso, Italie,1996 
Cadran solaire  à réflexion 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le géomètre Giovanni Flora l'a tracée sur la 
paroi Nord. Le miroir, de 60 cm de circonférence, 
est parallèle à la paroi.  

Elle comporte une courbe en huit, indiquant le 
temps moyen de 12, 11, 13, 14 h de temps vrai.  
Sont aussi présentes les hyperboles au 1er jour de 
chaque mois. 
 
 
Photo, G. Flora 
 

 
Terrasse du Palais de Rivoli à Turin, Torino, Italie, 1996 

Méridienne à réflexion 
Peinte sur le plafond d’un balcon d’un palais à Rivoli, par Nicola 

Amapane, elle a obtenu le Premier Prix de la 5e édition du concours : " Le ombre 
del Tempo ". 

De forme rectangulaire et fermée sur ses deux côtés, elle mesure 2,65 x 
5,25 m, le petit côté étant tourné, avec une bonne approximation, vers le Sud. 
L’image du Soleil est projetée par un fin miroir, monté sur un support orientable 
précis, à la distance de 1,686 m du plafond. 

Le miroir, très souple, est placé horizontalement sur la balustrade du 
balcon, qui était, heureusement, stable et qui se trouvait à la bonne distance du 
plafond. Cela a rendu plus faciles le calcul et l’alignement de la ligne 
méridienne et de la courbe en huit. La hauteur sous-stylaire, c’est-à-dire la 
distance entre le miroir et le plafond sur lequel est tracée la ligne méridienne est 
de 1,686 m. Une telle valeur "nominale" est une valeur moyenne, si on tient 
compte des imperfections du plafond, qui n’est ni tout-à-fait plat, ni tout-à-fait  
horizontal. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La ligne méridienne de temps vrai est 
longue de 3,628 m et va d'un solstice à 
l'autre. À droite et à gauche de cette ligne, 
deux échelles permettent de donner la 
lecture de la date, à des intervalles de cinq 
jours. À côté des échelles se trouve 
l’indication des mois correspondants. À 
l’extérieur de ceux-ci, on peut connaître 
l’heure locale vraie du lever et du coucher 
du Soleil, par intervalles de 15 minutes. Suit 
l’indication de la valeur de l’équation du 
temps, par intervalles d'1 m ou 1/2 m, quand  



 

Photo, Internet, http://.uai/sez-
gps/meridia.htm 

les dimensions le permettent. L’ensemble des échelles chiffrées se trouve entre 
les figures des signes du zodiaque, ce qui permet d’identifier les périodes 
correspondantes.  
 La courbe en huit du temps moyen est tracée pour les heures 11 du fuseau 
horaire (heures d’été). Elle apparaît donc à l’Ouest de la ligne méridienne. 

Elle est peinte en noir sur fond vert, celle du temps moyen, sur fond brun. 
La courbe en huit est peinte pour XII h, MET-DST, c’est-à-dire XI, (Temps 
Moyen de l’Italie).  Nicola  Amapane a décidé cela pour avoir la courbe en huit 
distincte de la ligne méridienne et pour utiliser tout l’espace disponible. 

Il a fait des calculs analytiques, grâce à l’ordinateur et utilisé le travail 
détaillé de G. Fantoni : Meridiane et Orologi Solari, Technimedia, Rome, 1986. 
Pour les calculs astronomiques - valeur de la déclinaison et équation du temps 
pour, à la fois, la ligne méridienne et la courbe en huit, il se servit des formules 
du livre classique de J. Meeus. 

L’alignement de la méridienne demanda quelque travail et fut fait en 
utilisant l’ombre du Soleil lui-même. Il n’utilisa pas le miroir pour cela, car il 
n’aurait pas été suffisamment précis. L’alignement du miroir fut, en fait, la 
dernière étape pour laquelle il utilisa la ligne méridienne, qui pour cela, avait de 
petites marques cachées à des positions précises. Tout fut terminé en mai 1997. 
 

Cody Building, QuinetiQ Ltd Farnboroug en Grande Bretagne en 
1996 
Cadran-vitrail 

 

Dougss Bateman et T & 
W Ide ont fait ce cadran-vitrail 
sur un rideau au Cody Building, 
Quineti Q Ltd dont la latitude 
est de :  51° 16' 45" N et la 
longitude de : 0° 47' 33" W. 
 
Photo, J. Carmichael 
 

Casa Visentin Luca à Merlengo di Ponzano, Vénétie, Italie, 1997 
Cadran solaire à réflexion de temps moyen 
 Le géomètre Giovanni Flora a tracé sur 
la paroi Nord de sa maison à Casa Visentin 
Luca à Merlengo di Ponzano qui comporte une 
courbe en huit, indiquant le temps moyen de 12 
h et 13, 14, 15, 16. Le miroir est de 38 mm de 
diamètre. 
 

        Photo, G. Flora 

 

 



 

 
Vicence, Vicenza, Italie, 1997 

Cadran solaire à transparence 
Sandro Grotto est l'auteur du cadran solaire à transparence qui se lit de 

l’intérieur. Il s’agit d’une feuille de polystyrène opaque entre deux verres. 
L’Ingénieur Ferrari a fait les calculs, mais l’idée est de l’auteur, qui habite au 
6ème étage, ainsi que la construction, et les calculs de pose. 

On doit noter qu’après quatre ans environ d’exposition aux agents 
atmosphériques, il a amélioré son aspect et qu'elle ressemble à de l’albâtre. 
 

Résidence privée à Maryville aux Etats-Unis en 1997 
Cadran-vitrail 
Lee  et Joanne Bowden ont fait ce cadran pour une résidence privée. 
 
 
 
 
 
 
 
 

Elle est citée dans le Compendium, p. 24-26. C'est 
le premier cadran-vitrail fait en dehors de l'Europe et le 
premier fait aux États-Unis. 
 
Photo, J.Carmichael 
 

 
 

Maison de montagne " Casa Flora " à Pescul di Selva di Cadore, 
Belluno, Italie, 1998 
Méridienne à réflexion 

Avec son père et son grand-père, Giuseppe Flora a réalisé une méridienne 
"à miroir pré-fixé" au plafond du séjour de sa maison de montagne. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photo, G.Flora 

La hauteur gnomonique 
est de 165 cm. La demi-courbe 
en huit, aux traits rouges sur 
fond orangé, part d’un point au-
dessus des fenêtres et se déploie 
sur le plafond. Elle est entourée 
des figures du zodiaque. 

Avant de calculer la 
méridienne, lui-même, il a eu 
toute liberté pour choisir 
l’endroit où il allait la réaliser, 
plus à droite ou plus à gauche, 
sur un plafond ou sur un mur de  

la salle, sans compliquer les calculs, ce qui reste valable pour le cadran vertical. 



 

Une fois que le miroir a été fixé, en un point de la salle, sur la fenêtre, par 
exemple, il inscrit sur le mur la ligne méridienne, c’est-à-dire "la ligne où la 
lumière serait au midi local". Il suffit d’attendre le midi local un jour et marquer 
un point sur le mur et puis la même chose pour un autre point, après quelques 
mois, et joindre ces deux derniers points. S’il n’est pas possible d’attendre 
quelques mois, on peut mettre un fil vertical au Sud du miroir sur le plan du 
méridien local et marquer sur le mur l’image de ce fil  projeté sur le mur à 
travers le miroir. On doit marquer sur le mur et sur la ligne méridienne ces 
projections.  

On peut alors calculer la "latitude correcte" de ce mur, c’est-à-dire à 
quelle latitude l’image du Soleil sur ce mur est la même sur un mur vertical. Le 
miroir est pré-fixé et oblique. 
 

Sur la maison de Davide Lanzone à Caselle Torinese, Torino, Italie, 
1998 

Cadran solaire à réflexion  
Près de l’aéroport de Turin, dans la villa à deux étages de l’ingénieur 

Davide Lanzone, le cadran solaire se trouve au premier étage, au plafond et en 
partie sur la paroi de la salle de séjour. Le miroir est placé sur la balustrade 
derrière une porte-fenêtre, à environ un mètre du plafond. L’exposition Sud-Est 
permet de lire des heures du matin jusqu’au début de l’après-midi.  

Le propriétaire a réalisé la partie gnomonique, en suivant le disque 
lumineux aux dates du début des signes du zodiaque, en indiquant les heures 
solaires vraies locales, ainsi que la courbe en huit. La décoration a été réalisée 
par Simona Dolino, elle aussi de Turin. 
 

Chapelle du "Merchant Adventurers" Hall à York en Grande-
Bretagne en 1998 
Cadran-vitrail 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Christopher Daniel, aidé par l'artisan, Dav 
Bonham du York Glaziers Trust, a fait ce cadran 
moderne, dans le style du VIeme siècle, pour la 
fenêtre Ouest de la chapelle du Merchant 
Adventurers' Hall à York.  
 
 
 
 
 
 
 
 
Photo, Ch. Daniel                Photo, C. St.J  H. D 



 

Dans le cadran, un jeune marin pointe une longue-vue pour mesurer 
l'altitude équinoxiale méridienne du Soleil pour obtenir la latitude. En forme de 
rectangle, sur fonds jaune, il contient, de haut en bas, un cadran solaire, un 
navire et l'inscription : 

Dieu Nous Donne Bonne Aventure 
 

Abbaye de Buckland dans le Devon  en Grande-Bretagne en 1998 
Cadran-vitrail 
 Christopher Daniel, aidé par les artisans Lord Cardross, Norman Altwood 
et d'autres, des studios de la Messers Goddard et Gibbs Ltd, a fait ce cadran-
vitrail, de forme carrée, sur fond jaune, pour la fenêtre Ouest de l'Abbaye de 
Buckland. Il a été demandé par l'English National Trust pour commémorer le 
400è anniversaire de la mort de Francis Drake. 

Un Soleil, entre les deux continents, envoie ses rayons sur un blason et 
des inscriptions, ainsi que sur les chiffres des heures de VIII heure du matin à 
XII heure. Près de ce chiffre, sont les dates de : 1596-1996. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le cadran décline de 66 degrés du Sud vers 
l'Ouest et représente une période du XVIeme siècle  
de la Charte de l'Atlantique, avec le fameux bateau 
de Drake, le "Golden Hinde", à 8 heures du soir, 
allant de Plymouth à Porto Bello, où il mourut et 
fut enterré en mer en 1596.  

Dans le haut, le nom de l'auteur est inscrit : 
SIR  FRANCIS DRAKE 

1542-1596 
 
Photo, Ch. Daniel 

 
Bologne en Italie en 1999 

Cadran-vitrail 
L'auteur de ce cadran, orienté au Sud, est Ugo 

Beccheroni. Il représente l'équation du temps.  
 
 
            Photo, U. Beccheroni 
 
 

 

 

Majorque, aux Iles Baléares en Espagne en 1999 
Cadran-vitrail à réfraction 
Dr. Rafael Soler Gaya, gnomonique renommé en Espagne, a réalisé six cadrans 
vitraux pour la latitude de 39,6 ° et la longitude de 3,4° E. Ce sont tous des 
cadrans à réfraction, ce qui est rare. 



 

         
 
 

Cogruzzo di Caltelnovo di Sotto, Reggio Emilia, Italie, 1999 
Méridienne à réflexion 

Renzo Righi a fait une quatrième méridienne de grande dimension. La 
maison de l’artiste local Maria Luisa Montanari, située à Cogruzzo, peut 
désormais être un vrai laboratoire d’expérimentation gnomonique.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photo, R.Righi 

La méridienne 
La méridienne. est peinte selon le 

style du trompe-l’œil sur une paroi de 
son habitation et est placée sous le toit et 
au-dessus d’un jardin suspendu. de 
Caltelnovo-di-Sotto. Elle mesure de 500 
à 350 cm. 
 Sur un fond blanc, trois courbes en 

huit de dimensions différentes, colorées en 
partie en vert, alors que tous les autres traits 
sont en rouge partent du haut du cadran, se 
terminent sur une bande grise. Le reste du 
cadran est peint en jaune. 

La ligne verticale du temps vrai 
part du haut de la deuxième courbe. Les 
trois courbes sont traversées par la ligne 
oblique des équinoxes. 

À droite et en haut du cadran, il y a 
des inscriptions : 

NELL’ OMBRA    DELLA   LUNA   Éclipse du Soleil du 11 août 1999 
Dessous est le miroir rond et dessous encore :  

SCHÉMA DE PROJET ET DONNÉES TECHNIQUES 
Au bas et à gauche de la méridienne se trouve cette inscription : 

MERIDIANA  A  RIFLESSIONE “Ognuno sta solo sul cuor della Terra 
trafitto da un raggio di Sole :  ed è subito sera” Salvatore Quasimodo  
Poésie Prix Nobel "Tout homme est seul au cœur de la Terre transpercé 
par un rayon de Soleil et il est déjà soir" 
Renzo Righi a utilisé un " truc " informatique projeté par l’Ingénieur 

Ferrari de Modane, expert connu et estimé dans le secteur.  



 

La hauteur du style devait être plus grande que pour les méridiennes 
traditionnelles. Pour cette raison, il faut disposer d’une grande superficie pour 
placer toutes les lignes. Malgré ces difficultés, Renzo Righi a réussi à obtenir la 
mesure en 100 cm, distance qu’il s’était fixée au début du projet. 
La construction du miroir n’est pas chose facile. Renzo Righi a construit une 
rotule à carde sur laquelle le miroir est monté, avec une attache universelle, 
adaptable à chaque structure, avec cinq degrés de liberté pour satisfaire toute 
régulation, ce qui a permis de réduire les temps de réalisation. Les angles du 
miroir ont des normes individuelles pointant le rayon réfléchi au croisement 
d’une ligne horaire avec la ligne de la date. Il faut, pour cela, faire plusieurs 
pointages et plusieurs vérifications les jours d’après. 

Cependant, il faut souligner que l’utilité du programme de l’ingénieur 
Ferrari résout brillamment ce délicat problème. Pour Renzo Righi, le pointage 
est venu d’une façon tout à fait indépendante en dirigeant l’axe optique sur trois 
points d’abord sur le mur, au sommet d’un triangle rectangle.  

Cependant, il faut souligner que l’utilité du programme de l’Ingénieur 
Giovanni Ferrari résout brillamment ce délicat problème. 

 Pour Renzo Righi, le pointage est venu d’une façon tout-à-fait 
indépendante en dirigeant l’axe optique : d'un petit trou de 2 mm, au centre du 
miroir en acier inoxydable, il est possible de faire passer un rayon de lumière 
d’un stylo laser, monté en axe, sur un support spécial,  sur trois points d’abord 
sur le mur, au sommet d’un triangle rectangle. 

     
 Defense Evaluation and Research Agency, DERA", Farnborough, 
Hampshire, Grande-Bretagne, 1999  
Méridienne à réflexion 

Douglas Bateman, auteur du "Farnborough Noon Sundial" a organisé, le 
23 septembre 1999, jour de l’équinoxe, une visite pour les membres de la 
Société pour voir la nouvelle et importante méridienne du "Defense Evaluation 
and Research Agency, DERA,", anciennement la "Royal Aircraft  
Establishment" à Farnborough qu’il a tracée et installée en 1999. Comme c’est 
un site réservé à un public restreint, la visite fut une opportunité unique. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La méridienne 
La méridienne devant être  vue de l’intérieur du 

bâtiment est installée sur la vitre d’une fenêtre dans le hall 
d’entrée du "Coda Building", dans une double fenêtre, qui 
décline de 13.5° Ouest au Sud. 

Le gnomon est une plaque elliptique en acier 
suspendue sur des "struts" à l’extérieur de la fenêtre. Il est 
calculé pour produire une ombre circulaire à l’équinoxe, 
avec un trou central donnant un spot de lumière qui traverse 
la méridienne. Malheureusement, il est à plus de 45° que 
celui de Farnborough : 51° Nord .     Schéma, J. Ingram 



 

Celle-ci comporte une grande ligne verticale de temps moyen et une 
grande courbe en huit, qui mesure 1,8 m et qui est entourée des mois de l’année 
et des chiffres. Elles sont coupées par la ligne des équinoxes. Au bout, sont 
indiquées la latitude et la longitude.   

 
Lycée Sthendal à Grenoble, Isère, France, 1999 

Cadran solaire à réflexion 
Déjà le Père Bonfa avait décoré le Lycée Stendhal à Grenoble de célèbres 

cadrans solaires à réflexion. 
 Jeanine Chappelet, Professeur dans ce même Lycée, avait admiré ces 
fresques et rêvait de faire ses cours dans une salle, dont les fenêtres s’ouvriraient 
vers le Sud. .L’année de sa retraite, cette faveur lui fut accordée et elle 
s’empressa de coller un petit miroir sur le bord de cette fenêtre, afin de réaliser, 
avec ses élèves, un cadran solaire à réflexion. 

À l’automne, commença l’opération délicate de coller une gommette au 
centre de l’image du Soleil au plafond, qui se situait à trois mètres du sol. En 
répétant, toutes les heures, l’opération, et grâce à un temps ensoleillé, le plafond 
de la classe s’est couvert de courbes colorées en pointillés. Les élèves 
remarquent que, de jour en jour, les taches se rapprochent de la cloison Nord 

Après les vacances de Noël, ces élèves sont surpris de constater que le 
Soleil fait marche arrière, sans cependant reprendre la même route. 

En juin, les plafonds sont couverts de huit tronqués, car l’année scolaire se 
termine avant les solstices. 

 
Façade de la Villa à Ostuni dans les Pouilles en Italie en 1999 

Horloge à réflexion 
 La paroi sur laquelle est fixée l'horloge est orientée vers le  Nord-Est et 
n'est éclairée par le Soleil que dans les premières heures du matin. Le miroir 
réfléchissant, d'un diamètre de 2 cm, est parallèle au cadran de l'horloge et 
tourné vers elle presque à la hauteur de la corniche du toit, de façon à recevoir 
les rayons du Soleil. Sur la photo, le miroir n'est pas visible, car il est caché par 
une plante grimpante. L'horloge est gravée sur pierre. Sa forme suit les courbes 
des solstices. Elle indique l'heure civile et le midi vrai du lieu. Photos, S. Magnani 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
    

 

 



 

Façade d'une maison à Ayas dans la Vallée d'Aoste en 1999 
Cadran solaire à réflexion 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 La paroi sur laquelle 
est fixée l'horloge est 
orientée vers le Sud-Est. Le 
miroir de 2cm de diamètre 
réfléchit la lumière du Soleil 
aux épaules de la paroi sur 
laquelle est fixée l'horloge. Il 
est caché par un petit Soleil 
de cuivre. L'horloge, gravée 
sur une pierre de 82 cm  x  
82 cm, indique l'heure civile 
de l'après-midi quand la 
paroi est à l'ombre. 
L'horloge est placée sur une  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photos,S.Magnani 
autre horloge traditionnelle d'égale dimension qui indique les heures du matin 
quand la paroi est illuminée par le Soleil. 
 
 

XXIème siècle 
 
A Cannetto Pavese, Pavia, Italie, 2000 

Cadran solaire à réflexion 
 En mars 2000, une horloge à réflexion a été réalisée sur la maison du 
propriétaire, Silvio Magnani à Canneto Pavese près de Pavie. Elle a été placée 
sur un mur haut de 4 m et sculptée sur une plaque de marbre blanc de Carrare et 
mesure 100 x 72 x 2 cm. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photo, S.Magnani 

Elle est entourée d’une corniche en marbre vert 
Guatemala. La plaque a été sculptée à l’aide d’un petit 
scalpel pneumatique. Les lignes et les chiffres ont été 
successivement colorés de vernis acryliques à l’eau. Un 
miroir horizontal de 15 mm de diamètre a été placé à 320 
mm de la paroi. Le temps a été mesuré au coucher du 
Soleil et à l’heure vraie locale. 

À l’équinoxe, à 13 h  locale, (hauteur et azimut du 
Soleil ca. 43° et 20°O), la longueur verticale de l’ombre 
de l’avancée du toit (1 m de long) est d’environ 1,45 m, 
tandis qu’à 15 h (hauteur et azimut du Soleil ca.30° et 
55°) se réduit à 0,60 m. Au solstice d’été, la longueur de 
l’ombre sera respectivement d’environ 2,60 m et 1,10 m  



 

et au solstice d’hiver 0,60 et 0,10 m. La paroi, pendant l’année et pendant la 
journée se trouvera, parfois, presque complètement à l’ombre et, parfois, 
complètement au Soleil. 

 Les photos montrent l’horloge fonctionnant respectivement avec le 
cadran dans l’ombre et avec le cadran au Soleil. Dans tous les cas, l’heure est 
indiquée par la lumière réfléchie dans le miroir. La lumière est mise en 
évidence, dans le premier cas, par l’ombre du toit, dans le second par l’ombre de 
la hampe verticale. La hampe verticale est placée dans le même axe que le 
miroir. Pour cette raison, la lumière réfléchie par le miroir tombe toujours sur 
l'ombre de la hampe La figure  3 montre la suspension de la hampe réalisée avec 
console de fer battu. 
 

Résidence privée à Vicence en Italie en 2000 
Deux cadrans-vitraux 

 

 Alessando Grotto a 
créé deux cadrans-vitraux 
pour sa résidence privée 
dont la latitude est : 45° 52' 
N et la latitude : 11° 55" E. 

Photo, J. Carmichael 
 

"Università degli studi", "La Sapienza" à Rome, Roma, Italie, 2000  
Méridienne par transparence 

La Faculté de Pharmacie de l’Université " La Sapienza ", à Rome, 
présente une grande façade exposée au Sud-Ouest. Ses vitres rectangulaires 
donnent de la lumière à l’escalier interne. Les superficies en verre alternent avec 
celles en ciment. 

Mario Catamo et Cesare Lucarini, ont participé, en octobre dernier, au Xe 
Séminaire National de Gnomonique à S. Benedetto de Tronto dans les Marches, 
où il a parlé de sa méridienne.  

La méridienne 
Le gnomon est à l’extérieur, dans la façade vitrée est fait de longs et 

étroits rectangles. Elle est orientée vers le Sud-Ouest du bâtiment de la Faculté 
de Chimie et de Pharmacie. 

Des lentilles ont été employées de façon à concentrer la lumière sur le 
point sur lequel il tombe, accentuant ainsi fortement la luminosité de l’image qui 
doit être  vue de l’intérieur. Un système de lentilles convergentes concentriques 
a été créé. La première lentille, en partant du côté tourné vers la méridienne, a 
un diamètre de 70 mm, la seconde de 50 mm et la troisième de 30 mm. 

Ce système optique est orienté de façon à avoir les plans principaux de 
lentilles perpendiculaires aux rayons du Soleil au midi vrai d’un jour équinoxial. 

 
 



 

Il faut cependant que son axe optique soit dirigé exactement vers le Sud et soit 
incliné de 48° sur l’horizon. 

Se posent alors les problèmes de la réfraction, dû au passage de la lumière 
de l’air au verre.  

L’observateur lit, à l’intérieur de l’édifice, à travers la vitre, l’indication 
de l’heure, particulièrement celle de Midi. 

La méridienne indique le temps moyen des horloges de l’Europe Centrale. 
Durant l’année, l’ombre de la pointe du gnomon parcourt, à l’aller et au retour, 
d’une extrémité à l’autre de la ligne verticale, dévoilant ainsi ses fonctions de 
calendrier : le solstice d’hiver le 23 décembre, quand l’ombre rejoint l’extrémité 
supérieure de la ligne et le 21 juin, solstice d’été, quand cette ombre rejoint 
l’extrémité inférieure. Les dates intermédiaires, comme celles des premiers jours 
de chaque mois, seront ajoutées aux divers moments de l’année et, en 
particulier, les dates des équinoxes, les 20-21 mars et 23 septembre.  

Des symboles alchimiques sont disposés dans le bandeau qui entoure la 
méridienne. Ils sont les mêmes que ceux qui sont à la " Porte Magique " de la 
place Vittorio à Rome. Ils rappellent les éléments de base de la matière : eau, air, 
terre, feu, des anciens philosophes grecs et les alchimistes du XVIIème siècle, 
pour indiquer les substances chimiques et leurs manipulations. 

Est reprise également sur cette "Porte Magique", l’épigraphe : 
SI SEDES NON IS  

Si tu ne t’assieds pas, tu ne marche pas 
pour stimuler,  sans arrêt, la recherche scientifique. 

Pour calculer et dessiner la méridienne, sont entrés en jeu quatre 
paramètres : la latitude, la longitude, l’orientation de la vitre et la longueur 
perpendiculaire. La longueur optimale de la distance de son extrémité au cadre 
devait être de 60 cm. 

Les deux premiers paramètres peuvent s’obtenir avec une bonne carte 
topographique, mais, aujourd’hui, on a recours à des appareils plus sophistiqués 
techniquement :des appareils satellitaires, de coût moyennement accessible, les 
GPS ou " Global Positioning System ", gérés par le Gouvernement des États-
Unis. 

Pour l’orientation de la paroi, la méthode utilisée est celle de la 
comparaison avec l’azimut du Soleil. 

Pour calculer l’emplacement des 365 points de la courbe en huit, soit les 
365 jours de l’année, 75 points ont suffi, grâce à Microsoft  Excel. Son dessin a 
été  tracé par informatique, grâce à Autocad. Étant donné que la méridienne doit 
être vue par transparence, ils ont fait un dessin qu’ils ont rabattu de 180° autour 
d’un axe vertical, qui a été imprimé sur une pellicule de polyester, agrandie 20 
fois.  

Le dessin a été rapporté grâce à la technique du "stencil", sur une plaque 
de verre d’une épaisseur de 6 mm, obtenue en collant deux plaques de 3 mm, 



 

entre lesquelles était interposée une fine pellicule de matière opaque. Et c’est sur 
cette pellicule que se forme la tache de lumière provenant du Soleil. 

La méridienne par transparence construite à l’Université " La Sapienza " 
est de conception totalement nouvelle. L’heure n’est pas indiquée par l’ombre 
du gnomon et non plus par la lumière passant à travers l’œilleton, mais par la 
lumière passant à travers un système externe trifocal de lentilles dont le centre 
est dans l’exacte position du point gnomonique., qui concentre les rayons 
solaires. Cela donne une grande visibilité à la tache de lumière qui indique 
l’heure et qui est observée de l’intérieur d’un coin de l’escalier de la Faculté de 
Pharmacie.                                                               

 L’ombre ou la lumière concentrée ne seraient pas très visibles à travers 
une vitre qui est nécessairement opaque pour former l’image lumineuse. 

Le dernier argument est celui de l’indication de l’heure. Notre méridienne 
indique le 12, du fait de notre choix. La vitre disponible est haute et étroite et ne 
peut contenir d’autres lignes horaires. En principe, il est possible de construire le 
même type de méridienne avec toutes les heures compatibles avec la déclinaison 
gnomonique de la vitre. 

              
                 Façade                                     Style                          Méridienne 

Photos, P.A. Secchi, C. Lucarini et M. Catamo 
 
 Plafond du restaurant "Cadran solaire" à Ayas, Aoste, Italie, 2000 
Méridienne à réflexion 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photo, S. Magnani 

Silvio Magnani a construit une 
méridienne à réflexion à Ayas, au plafond 
du restaurant "Cadran solaire", au-dessus 
d’une fenêtre qui doit contenir le miroir. 

 
Cinq courbes en huit, peintes en 

rose, sur fond gris, se déploient autour 
d’un grand Soleil, indiquant les heures de 
12 à 16 h. La latitude et la longitude sont 
inscrites sur le côté. Six figures du  

zodiaque encadrent la partie la plus fine de la courbe en huit. 



 

Casa Goretti à Lucignano, Arezzo, Italie, 2000 
Deux horloges solaires, l'une à réflexion, l'autre normale 

Le propriétaire de la maison voulait décorer le mur Nord-Ouest de la 
maison pour améliorer son état, parce qu’il était composé de différentes sortes 
de pierres. Le problème était la mauvaise orientation qui empêchait la 
construction d’un cadran solaire normal et obligeait à trouver d’autres solutions 
gnomoniques. Il avait posé la question du cadranier italien de gnomonique 
bolognaise, Giovanni Paltrinieri. 

Il lui proposa deux cadrans solaires à coté l'un de l'autre, le premier à 
réflexion pour les heures du matin; le second normal, jusqu'au coucher du Soleil 
Puis dans l'après-midi,quand le Soleil illumine directement le mur, entre en 
fonction  le second instrument avec un style métallique traditionnel. 

Le miroir regarde le mur, au bout d’un support. 
Le cadran est composé de lignes horaires de temps vrai et moyen qui vont 

de 8 h à 1 h 30. Sur le cadran sont tracées les courbes correspondant aux signes 
du zodiaque, avec les symboles des signes correspondants. 

À côté de ce cadran à réflexion, il y en a un autre, courant, qui, à cause de 
la grande déclinaison du mur, regarde vers le haut. 

Quand le cadran est dans l’ombre, l’heure est donnée par un ovale 
lumineux. Quand il reçoit directement la lumière, l’heure est donnée par l’ombre 
de son gnomon. 

Dans ce système, le premier cadran donne l’heure par un ovale lumineux. 
Un graphique est également tracé pour bien connaître le temps moyen. 
Dans le bas, est inscrite la devise suggérée par le propriétaire : 

         FULGAT   SEMPER, GENS  MEA, DUX TIBI  PROPITIA  LUX 
Que la lumière soit la maîtresse de ma famille 

 

 

  

                                               Photos, G. Paltrinieri 
 

Maison à Castelfranco-Veneto- Veneto-2000 
Méridienne à réflexion verticale de temps vrai et moyen 

Elle a été tracée sur le plafond d'une  maison, 80, via San Giorgio. Le 
miroir a été réalisé  en 2000 par S. Tiatto et E. Stocco. La méridienne, 
accompagnée à droite par la ligne de temps vrai, est entourée des noms des mois 
et des figures du zodiaque. Elle est  traversée  par les lignes des solstices et 
équinoxes. Latitude : 45°40'37"– Longitude 11°55'37" 

 



 

 
À Pavia, Padova, Italie, 2000 

Horloge à réflexion 
En mars 200, une horloge à réflexion a été réalisée chez l’écrivain 

Cannetto Pavese. Elle a été placée sur un mur haut de 4 m et sculptée sur une 
plaque de marbre blanc de Carrare et mesure 100 x 72 x 2 cm et entourée d’une 
corniche en marbre vert Guatemala. La plaque a été fixée à l’aide d’un petit 
scalpel pneumatique. Les lignes et les chiffres ont été successivement colorés de 
vernis acryliques à l’eau. Un miroir de 15 mm de diamètre a été placé à 3, 20 m 
de la paroi. Le temps a été mesuré au coucher du Soleil et à l’heure vraie locale. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photos, C. Pavese 
 

 

À l’équinoxe, à 13 h  locale (hauteur et azimut du Soleil ca. 43° et 20°O), 
la longueur verticale de l’ombre de l’avancée du toit, qui se trouve à 1 m, est de 
ca. 1,45 m, tandis qu’à 15 h (hauteur et azimut du Soleil ca.30° et 55°) se réduit 
à 0,60 m. 

Au solstice d’été, la longueur de l’ombre sera respectivement de ca.2,60 
m et 1,10 m et au solstice d’hiver 0,60 et 0,10 m. La paroi, pendant l’année et 
pendant la journée se trouvera, parfois, presque complètement à l’ombre et, 
parfois, complètement au Soleil.                

Les photos montrent l’horloge fonctionnant respectivement avec le cadran 
dans l’ombre et avec le cadran au Soleil. Dans tous les cas, l’heure est indiquée 
par la lumière réfléchie dans le miroir. La lumière est mise en évidence, dans le 
premier cas, par l’ombre du toit, dans le second par l’ombre de la hampe 
verticale réfléchie par le miroir. La lumière est mise en évidence, dans le  
premier cas, par l’ombre du toit, dans le second par l’ombre de la hampe 
verticale. La deuxième figure  montre la suspension de la hampe réalisée avec 
console de fer battu. 

 



 

Église St. Peter et St. Andrew's de Toller Porcorum, Dorset en 
Grande-Bretagne en 2000 
Cadran-vitrail 
 
 
 
 
 
 
 
 

K. Miller et l'artisan John Hayward ont fait ce 
cadran pour l'église St. Peter et St. Andrew's de Toller 
Porcorum. C'est un cadran du Millenium. Sur une 
plaque, on peut lire : "The good folk of Toller 
Porcorum provided this dial", le bon peuple de Toller 
Porcorum a offert ce cadran.  
Photo, J. Carmichael 

 
 Thermes de Cervia, Ravenne, Italie, 2000 
Horloge solaire à réflexion 
 L'horloge solaire, appelée par les propriétaires "La fontaine des heures", 
est le résultat d'un long travail de projets gnomoniques et artistiques. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Il ne s'agit pas d'une simple fontaine, 
mais d'un complexe solaire, semi-
cylindrique qui permet la lecture des heures 
à travers un système de fentes et de petites 
fenêtres. Elle est certainement différente des 
horloges solaires que nous connaissons. 
Cette fontaine  se présente comme un 
étrange monument blanc, difficile  
à comprendre. 
 Le projet artistique et gnomonique est  

 

de Mario Arnaldi de Ravenne, tandis que  la conception mathématique et le 
"software" sont de l'Ing. Gianni Ferrari de Modène. 
Elle est sculptée de façon polyvalente et, comme beaucoup de monuments de ce 
genre, elle réunit l'art, la technologie et la science. 
 La vasque est un carré de 10 sur 
10 m, entre lesquels il est possible 
d'entrer, en parcourant un cercle avec 
des passages  à double spirale, jusqu'à 
rejoindre son centre, d'où surgit le 
corps semi-circulaire de la fontaine qui 
rappelle les restes d'une cathédrale 
blanche qui sort des eaux de la mer.  
Sa partie sculptée est haute de 3 m et 
large de 2,54 m et de forme semi-
circulaire, concave. Derrière elle, 
douze fentes bien calculées permettent 
le passage des rayons du Soleil pour  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photos, G. Paltrinieri  



 

tout son parcours altimétrique durant l'année. Le rayon lumineux traverse la 
fente en parcourant l'épaisseur entière de la paroi pour aller frapper une vitre 
d'albâtre, placée à chacune des douze petites fenêtres qui, en s'allumant à chaque 
heure, indiquent les heures du jour. 
 

Maison de Reinhold R. Kriegler en Allemagne en 2001 
Deux méridiennes à réflexion 

Reinhold R. Kriegler a construit pour une chambre de sa maison deux 
belles méridiennes à réflexion  à la latitude de  : 53° 06' 53"  et la longitude de : 
8° 53' 54". 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les lignes des 
heures recouvrent les 
murs et la porte, des 
tableaux, le plafond et les 
lignes de 2 h, se lisent 
dans le corridor. Sur la 
gauche du cadran, on 
peut voir une partie de la 
courbe en huit avec le 
spot du Soleil clairement 
visible. Le miroir, pour le 
second cadran, ressemble 
à une petite chandelle 
dans son bougeoir  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photos, R.R. Kriegler 
Deux lignes des heures sont visibles sur la deuxième photo avec le spot de 

lumière directement sur la ligne de midi. Une photo plus rapprochée de la ligne 
de midi et de la devise indique les symboles du zodiaque. La devise est : 

ME SOL, TE UMBRA REGIT 
                Moi, Soleil, je te donne l'ombre 

 
Velleron, Vaucluse, France, 2001 

 Cadran solaire à réflexion 
Philippe Vagnozzi a calculé et réalisé un Cadran solaire à réflexion de 

temps moyen, chez des amis à Velleron. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Cette horloge est légèrement déclinante 
du matin, gravée et peinte sur le mur du garage, 
située en contre-bas, faisant face au Nord à 1° 
près et déclinant de : 0,50° Sud-Est.  Elle 
mesure : 4,70 x 2,50 m. et comporte une courbe 
en huit. 

Le tracé est conçu pour les heures légales 
d’hiver 

Le style, fixé près de la bordure  



 

supérieure du mur, est composé d’un T supportant un miroir, de 4,4 cm de 
diamètre. Il donne une bonne précision de quelque 10 à 20 secondes. Le 
constructeur ajoute "quand la pie n’est pas venue  s’y mirer". 

La finition n’a pas été terminée, ce ménage étant très occupé par son 
travail à l’extérieur. La date de l’inauguration n’est pas programmée. 
          Photo, Ph. Vagnozzi 
 

Vasque de jardin, Italie, 2001 
Cadran solaire à réfraction 

Enio Vanzin, dans une vasque de jardin, appelé "Hemishaerium à 
réfraction", d'un diamètre de 50 cm, a tracé des lignes horaires solsticiales et 
équinoxiales, en tenant compte de la réfraction.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Un rayon  de Soleil, passant d'une façon ou 
d'une autre, dévie en correspondance avec la 
superficie de séparation.  

L'ombre du gnomon ne donne donc des 
indications correctement que quand la vasque est 
pleine d'eau. 

L'œuvre a reçu le Troisième Prix au IIIème 
Concours "Ombre del Tempo"de Brescia. 
 
Photo, G. Paltrinieri 
 

 
À Canneto Pavese, Pavia, Italie, 2001 

Cadran solaire universel pour paroi 
       L'horloge en acier inoxydable est constituée d'un demi-cylindre sur lequel 
sont percées les lignes horaires. L'axe du cylindre, orienté selon l'axe  terrestre,  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photo S. Magnani 

Est constitué d'un manche souple sur 
lequel est fixé deux  indicateurs de l'heure, 
de forme sphérique, l'une pour l'hiver et le 
printemps, l'autre pour l'été et l'automne 
   Le Soleil projette sur la paroi sur 
laquelle est fixée l'horloge, soit l'ombre des 
lignes horaires, soit l'ombre des deux 
indicateurs de l'heure. 
 La position de l'ombre des indicateurs, 
par rapport à l'ombre des lignes  horaires 
permet la lecture de l'heure. L'auteur a 
présenté l'horloge au  XIème Seminario  

Italiano di Gnomonica, à Verbania Intra en mars 2002. Le mémoire avait 
pour titre "Orologio solare  universale da parete". 

 



 

Aux  Etats-Unis en 2001 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Un brevet a été attribué à Bill Gottesman, membre 
de la NASS et al. En 2001 pour un cadran cylindrique 
équatorial utilisant des miroirs plus ou moins concaves 
pour projeter un rayon de lumière sur une surface 
calibrée sur laquelle on peut lire l'heure. On peut se 
renseigner sur le site : 

www.precisionsundial.om/renaissance.hum 
 
 
Photo, F. Sawyer 
 

 
Vitrail en Grande-Bretagne en 2001 

Cadran-vitrail 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mike Shaw a fait ce cadran pour la latitude : 
53° 22' N  et la longitude  : 3° 22' W  à Wirral. C'est 
un prototype pour un dessus de table ou une tablette 
de fenêtre. Il indique les solstices et les heures. 
 
Photo, J. Carmichael 

 
Résidence privée, San Lazzaro, à Bologne en Italie en 2002 

Cadran-vitrail 
Ugo Beccheroni a réalisé ce cadran pour sa 

résidence privée, San Lazzaro, C'est un cadran, en 
Plexiglas, pour un dessus de table ou une tablette de 
fenêtre et un bel exemple pour une série de cadrans 
semblables de Beccheroni.  

Sa devise est :            
                                     CARPE  DIEM 
                                        Cueille le jour 

 
 
 
 
 
 
 
 

Photo, J. Carmichael  
 

Trieste en Italie en 2002 
Cadran-vitrail 
 Paolo Alberti Auber a fait ce cadran, en octobre 2002, dont la latitude est : 
45° 38' 33" N et la longitude : 13° 45' 443 E. 
 
 
 



 

 
 
 
 
 
 
 
 

L'œilleton projette un rayon de lumière 
qui indique le temps du Soleil local. On peut y 
lire l'équation du temps pour calculer le temps 
moyen. Sa devise est : 

VERITAS TEMPORIS FILIA 
La vérité est fille du temps 

 
Photo, J. Carmichael 

 
Résidence privée à Ohio aux Etats-Unis en 2002 

Quatre cadrans-vitraux 
Jim Tallman, artisan de l'Industrial Corp, a fait quatre cadrans-vitraux, 

l'un, au Sud pour sa résidence privée à Ohio, l'autre pour l'Illinois et les deux 
autres pour Frankfort. Ils indiquent l'équation du temps. Les dates des solstices 
et équinoxes. 
 

Photo, J. Carmichael 
 

Hôpital de Guastalla, Reggio Emilia, en Italie en 2002 
Méridienne à réflexion  verticale de temps vrai et moyen 

Le  Jury du concours international pour la construction des cadrans 
solaires :"Le ombre del tempo", le second prix a été attribué à Renzo Righi pour 
cette méridienne à réflexion. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ce dernier a fait le projet 
d'installer la méridienne sur le 
plafond de la salle d'attente du 
service d'obstétrique et de 
gynécologie. Elle a été réalisée, 
grâce aux calculs de l'Ingénieur G. 
Ferrari et peinte par M Pia Girelli. 
 

Photos, R.Marchiani 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Cette méridienne, de 300 x 200 cm,.est peinte à l'intérieur d'une corniche, 
sur laquelle sont reportés les noms des signes du zodiaque. Les lignes des 
solstices rejoignent les lignes horaires près des deux angles et la ligne des 

 



 

équinoxes coupe le rectangle, presque diagonalement. Sont aussi exactement  
diagonales la ligne de midi vrai et la courbe en huit du midi moyen, en bleu pour 
les premiers mois de l'année, en rose pour les autres. Autour de la courbe en huit 
centrale,  sont dessinés les symboles du zodiaque. Elle indique le midi local et 
civil et comporte le calendrier zodiacal.  

 La rose des vents, centrée sur la courbe en huit à 13 h, le dessin du Soleil 
près de 11 h, est entourée par la devise, pour toutes les mères en gestation qui 
passent devant la méridienne  : 

CI SARÀ UN BAMBINO 
Il y aura un enfant 

 
L'indication de la direction de la Mecque permet de rassurer les femmes 

de religion islamique qui souvent accouchent à l'hôpital de cette région. 
Le calcul de la méridienne, fait par Renzo Righi, à l'aide d'un programme 

de Gianni Ferrari, a été difficile, à cause des limitations dues à l'exposition de la 
fenêtre dont la déclinaison est de  25° Ouest, mais aussi pour le souhait d'avoir, 
sur le cadran, la ligne entière de midi moyen en position centrale. 

 Le miroir  est en acier inoxydable. Son diamètre est de 25 mm et se 
trouve à une distance verticale de 240 cm du plan du panneau. Pour le protéger 
des chocs et du passage des gens, il a été placé à l'intérieur d'une robuste 
structure en bois en forme de parallélépipède, bien fixé  au sol, à droite du côté 
de la porte. La partie supérieure est couverte d'une bande de plexiglass  pour 
protéger l'élément optique. À cause de la position, presque obligatoire du miroir 
à l'intérieur de la salle pour le protéger des intempéries, il a été placé près de la 
porte de façon à ne pas empêcher le  passage. Les angles qui ont été donnés au 
niveau du miroir sont l'inclinaison sur l'horizon = 22° et la déclinaison = 50° 
Sud-Est. 
Latitude : 44° 55’  N – Longitude : 10° 39’ E 
 
 

Façade d'une maison, près de la mer, dans les Pouilles en 2002 
Cadran solaire à transparence 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photo, S. Magnani 

 Sa structure est réalisée en acier 
inoxydable et est constituée d'un 
châssis sur lequel est fixée une règle 
d'1 mm d'épaisseur, courbée à partir de 
la moitié du cylindre, son rayon 
intérieur étant de 160 mm. Sur la  règle 
semi-cylindrique, dont l'axe sera 
orienté selon la direction de l'axe 
céleste, sont percées les courbes 
horaires du temps moyen, divisées en  



 

deux cadrans valables respectivement pour l'hiver et pour l'été et pour le 
printemps et l'automne. 

La règle est percée de façon à laisser des espaces vides entre une ligne 
horaire et les suivantes. Le châssis est réuni à une plaque ronde de fixage qui 
permet le positionnement de l'horloge définitivement. Un nœud permet aussi de 
régler l'horloge de façon à pouvoir lire directement l'heure légale de l'été. 

Une petite plaque 
de verre, de 4 mm 
d'épaisseur, fixée elle 
aussi, au châssis, constitue 
le cadran de l'horloge. 
Une face de la plaque de 
verre est rendue opaque 
par un traitement de 
sablage et est positionnée 
sur un plan contenant l'axe 
de l'horloge, l'axe du 
semi-cylindre. Sur la 
superficie rendue opaque 
par le verre, sont dessinés 
les deux indicateurs 
gnomoniques, matérialisés 
par deux petits cercles 
colorés en rouge. 

 
 
 
 
 
 
 

 
 

Photo, S. Magnani 
  
Ph 

Allemagne en 2002 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photo, J. Carmichael 

L'Helios cadran de Carlo Heller's  a 
obtenu un brevet en Allemagne en 2002. Il peut 
se trouver sur le marché en Europe, mais pas 
encore aux Etats-Unis. Il comporte  une carte et 
peut indiquer le temps. Le  spot de Soleil 
montre l'emplacement de la Terre directement 
sous le Soleil. Son site est : 

www.heliosuhrennnnn.de/Eng/E?frames.html 
 

 
 
Le studio de Carmichael à Tucson  dans l'Arizona aux Etats-Unis en 

2003 
 Cadran-vitrail 
 John L. Carmichael a fait ce cadran-vitrail 
pour décorer la fenêtre de son studio qui se trouve 
à la latitude de : 12° 30' et la longitude de : 110° 
W.Il indique le temps standard solaire pour la 

 
 
 
 



 

longitude, la date des équinoxes et des solstices et 
la ligne méridienne.                                                                 
      Photo, J. Carmichael 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Résidence privée de Carmichael à Tucson dans l'Arizona aux Etats-
Unis en 2003 
Cadran-vitrail 

John Carmichael est en train de construire un cadran au-dessus du 
panneau central d'une la fenêtre  de sa résidence privée dont les coordonnées 
sont semblables au précédent. 
 
 
 
 
 
 
 

           Photo, J. Carmichael 
 
 

Oliveto, Lazio en Italie en 2004 
Le cadran solaire à réflexion  

À l'intérieur de l'escalier de la tour d'un maison récemment construite, est 
peint un paysage dans lequel se trouve un cadran solaire. 
  À l'aube, la lumière du Soleil est projetée par le trou sur le mur Est, 
derrière lequel il y a une fenêtre et l'image du Soleil commence à bouger à 
travers les murs Ouest et Nord. Au milieu de l'été, le Soleil atteindra aussi le 
mur Sud. À midi, la lumière du Soleil est reflétée du miroir, placé sous la 
fenêtre, non visible, sur le mur Sud. Il se déplace à travers le mur Ouest, le 
plafond et le mur Est, et au milieu de l'hiver atteint exactement le mur Nord. 
L'après-midi, le Soleil est projeté du trou au milieu du mur Ouest et traverse les 
murs Nord et Est, jusqu'au coucher du Soleil. 
 Le cadran donne le temps, la date, les zodiaques, la déclinaison, l'altitude, 
l'azimut, et le temps du lever et du coucher du Soleil. Les murs sont très lisses, 
le plafond aussi. Les murs donnent la date du jour et l'heure, quand elle est 
corrigée, souvent à 5 secondes près. 
 Quand le cadran sera terminé, il y aura des projections  sur une partie de 
quelques marches.En tout, il y aura 23 différentes projections (10 sont 
apparentes à partir du sol). 



 

La tour est faite de croix carrées de 350 cm x  350 cm. La partie centrale 
du mur Nord, des marches jusqu'au plafond, mesure 730 cm. L'auteur a dessiné 
les lignes et les courbes et sa belle fille de Dominique La Cloche de 
Vallombreuse a peint le paysage en "Casein tempera".Le miroir est terminé et 
les murs le seront vers la fin de l'année. 

La devise provient du psaume 113. 
FROM THE RISING OF THE SUN UNTIL ITS SETTING 

PRAISE BE THE NAME OF THE LORD 
Du lever du Soleil jusqu'à son coucher 

Soit loué le nom de Dieu 
Un des projets est de faire en sorte qu'en fin d'après-midi le cadran 

commence a opérer comme une chambre obscure et que le mur Est changera de 
couleur peu à peu et atteigne une belle couleur rouge. 

 
 
Maison de Gérard Labrosse à Briennon  Loire- France -2004 

La méridienne à réflexion 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photos, A. Gotteland 

À l'intérieur du petit domaine de la maison 
que Gérard Labrosse a aménagé pour ses travaux 
de gnomonique, il a installé une reproduction du 
cadran solaire de cathédrale de Chartres sur la 
partie supérieure de l’intersection  de deux 
ouvertures de forme romane. 
 

 

   Le cadran que tient cet ange sur sa poitrine est la partie où un soleil, placé 
à l’entrée du studio cabanon, portant un miroir en son centre, est inséré dans le 
seuil de la porte.La lumière du soleil au midi vrai local, le jour du solstice d’été, 
se reflète dans ce miroir et vient illuminer d’un disque de lumière, avec 
précision, la table du cadran, portée par l’ange.  
 
 
 

 



 

Sans date 
 

Couvent des Pères Capucins à Monte Rotondo, Roma, Italie,  
Cadran solaire à réflexion 

Elle se trouve dans la sacristie du couvent des Pères Capucins à Monte 
Rotondo. 

D’un point de vue esthétique, elle est très belle, mais depuis une quinzaine 
d’années, elle a subi une mauvaise restauration qui la rend peu crédible sur le 
plan scientifique. 

Le miroir a été déplacé et remis en place. 
 

 
Collection privée, quelque part en Grande-Bretagne 

Cadran-vitrail 
 
 
 
 
 
 
 

George Briggs et David Gulland ont fait ce cadran-
vitrail, qui indique l'équation du temps, pour une collection 
prisée. 
 
Photo, J.Carmichael 
 

 
 

Modèle pour un balcon extérieur 
Cadran-vitrail 

Alessandro Grotto signale un modèle de cadran-
vitrail pour un balcon, sur une balustrade ou une tablette de 
fenêtre. Le gnomon fait d'un câble avec une petite sphère, 
est à l'extérieur et indique la date.  
 
                          Photo, J.Carmichael 
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 Encouragés par ces précurseurs et ceux qui les ont suivis, pourquoi 

ne pas mettre, vous aussi, un miroir ou un verre d’eau sur le bord de votre 

fenêtre et observer tout au long de la journée le point de lumière qui vous 

indiquera le temps ? 

 

 
 
 
 
 


